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ADRESSES NAVIGATION
 

DR. TRESTLER,
DENTISTE CANADIEN-FRANCAILS,

MATA®. MMES

“RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

Premier prix à l’Exhibition Provinciale de 1858
 

 

1% mars. 29
Tr =

V. P. H BOURGEATU,
AUOCAT,

No. 23, RUE ST.-VINCENT
Montréal, 2 janvier 1859. cm —142

Tableaux et Portraits.
 

 

N. BOURASSA A OUVERT SON ATE-
, LIER, pour la saison, dus la Rue Bonse-

cours, Nu. 12, ancien Hôtel Francisco.
5 nov. 120

 

ADRESSE,

G.E. STARNES

Marchand a Commission,
ET

TIER DE VAISSEAUX, PRODUITS
COUR ET DE STOCKS,

No.11, Rue Commune, Montreal.
30 oct.

J. 0.KEANE,
PEINTRE

 

D’ENSEIGNES, D’ORNEMENTS,
DECORS.

No. 245, RUE NOTRE -DAME, 245,

Près lu Rue St. Pierre,

MONTREAL.
 

Pavillons, Banniéres, Julousies transparentes
pour Fenêtres, et Peinture d’lnseigues de toutes
sortes aux plus bas prix possibles.

8 juin. au— 58

SAGE-FEMME APPROUVEE,
(Elève du Dr. NELsON,)

175, Rue St. Charles Borromec.
Elle se flatyg de pouvoir donner satisfaction à

tontes celles qui l’emploieront.
20 mai,

Déménagé.

M. M. A. BUCK,
EST DEMENAGE

AU COIN DES R. M'GILL ET GUILLAUME,
Vis-a-vis le Marché Ste, Anne.

6 wai.

DR. J. W. WILSCAM,

91, RUE SAINT-JOSETH, 81,

Viseasvis ln Brasscric de DOW,

Visible avant 9h. A. M., de midi & 2h. et après
5h. P.M.

aa—5l
 

 

45
 

2 juin.LLaa—61

DISTRICT de TERREBONNE.

CIRCUITS DE VAUDREUIL ET SOULANGES

MY 1 A FAMME, LAFLAMME ET
1 s 14 ARWOOD, Avocais, suivront

les Cours du Terrebonie, les Circuits de Vau-
dreunl et Svulanges, et aurvat tn BUREAU OU-
VERT aux chefs lieux.
ls seront a Ste. Scholastique les premiers

Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
rieures et de Cirenit et durant les termes.

12 juin. 60

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

EMENAGERA leter MAI,aux BUREAUX
au-dessus de chez GIBB et CIE., adjoi-

gnants la Banque Brilish North America, dans la
Grande Rue St. Jacques.

28 avril. aa—44

RASCO HOTEL,
PAR

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 81, rue St. Paul.

Vis-à-vis de dépôt du Grand-Tronc, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL.

A TABLE SERA TOUJOURS POURVUE
“ des meilleurs mets qu’il pourra se procurer

sur nos marchés, et un choix des meilleures vins
et liqueurs.

 

 

 

 

 

En sus, Hôtel Rasea possède une des plus
spacieuses salles de Montréal, soit pour concerts,
als, diners ou assemblées.

8 août. aa—91

Dentiste Français.
DR. JOURDAIN,

No. 126, Rue Norre-Dame, No. 126.
(Ru face du Palais de Justice.)

aa—44

 

4 mai.
 

 

OTIS WARREN,
JrABRICANT DES BALANCES QUI ONT

obtenu le ler Prix. Magasin, 22, Rue des
Récollets. Fabrique, 10, Rue St.-Patrice, l’ointe
Bt.Charles, Montréal,

nov. . ao—124

DR. T. L. VERDI,
Chirurgien Dentiste,

No. 105}, RUEMcGILL,
Pids du coin de la Gtande rue St.-Jacques.

«LE DOCTEUR YERDI À LE PLAISIR
1 de remercier ses amis et le public de

Montréal, du bienveillant patronage qu’ils lui
ontaccôrdé et il les infortne que voici son tarif
ordinaire :
Dentier aupérieur ou inférieur complet monté
EM OT cs20.cassa00u0s 0000000000 $ 40 00

Enplatine..….…..….….…..….....s. 40 00

  
En@rgent..….0.......…..…........... 15 00
Dents aurifices..….….……….. « 115

Argentées..….…….…... » 0050
Pour une extraction.….............. 00 50
‘Tone les onvrages gai .28 déc 1808. ges garantis.

nrnmr.

   
COMPAGNIE DE LA MALLE ROYALE

DES

VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

 

ETTE Ligne est composée de puissants Va-
peurs de Première Classe, à hélice.

Voici leurs noms:

{BOHEMJIAN......…..... Capt. Mc MasTEn,
‘NORTH BRITON,...... # Grange,
JANGLO-SAXON,....... ©“ BALLANTINE,
"INDIAN, ....... «  Smrrit,

 
  ; HOUNGARIAN.. «eeJONES,

NOVA-SCOTIAN,..... « “ BORLAND,
NORTH AMERICAN,.. ‘  Airux.
CANADIAN,(en constiuction).

À moins d’accidents ils feront voile par la Ri-
vière St.-Laurent pour la saison 1859:

Dg QuiBEC A LIVERPOOL.

North Brilon, Samedi, 14 ai, 4 9 a. m,
Anglo-Suxon, Samedi, 21 mai, à 9 a. m.
Nova Scotiun, Samedi, 28 mai, à 9 a, m,
North Amiricun, Samedi, 4 juin. a 9 a, ar.
Hungarian, Samedi, 1 juin, & 9 a. m.
Indian, Samedi, 18 juin & 9 a.m.

Et tous les samedis suivants durant la saison
de la navigation.

PRIX DE LA TRAVERSEE.

De QuEsEc a LivERPOO!,

Cabine. $66 & $80, suivant l’accommodation.
Troisièrne classe, S30, les provisions de bouche

inclus.
Enfants, en propaition.

 

 

 
| Les Cabines ne sont pas assurées à moins
; qu’elles ne soient payées d’avance.

Un Chirurgien d’expérirnce est à bord de chu-
que vapenr,
Un Vuisseau quittera, avec les passagers, le

Quau Napoléan, à 9 heures a. mt. précises, le jour
du départ, et le vapeur quittera immédiateinent
après.
Pourfret où passage s’adresser à

EDMONSTONE, ALLAN ET CIE,
Montreal.

Ou a MM. G. B, SYMES gr Cin,
Kingston.

JOHN GLASS, Feuier,
Toronto,

FINLAND zr FOLINGSBY,
Hamilton.

GEO. HENBACK, Kcuier,
Ottawa.

12 avril, 37
 

CHEMINS DE FER.

 

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC,
Changements de Departs.

 

 

DTVISION OUEST.

E ET APRES LUNDI, 11 AVRIL 1859,
les Trains pour Foronto et l’Ouest quitteront

la Pointe St.-Charles commesuit :
* Le Train Exprès pour Toronto et

les principales stations intermédiai-
TTSNCrrrrrreas .

Train mêlé pour Kingston et toutes
les stations intermédiaires, a...... 9.30 A.M.

* Train de nuit de la Maile pour To-
ronto et les principales stations, à.

  

7.06 A,M.

7.30 PAL

* Ces trains ont des jonctions, à Toronto avec
des convois pour Hamilton, London, Détroit,
Chicago et toutes les places de l’Ouest.

 

DIVISION EST.

Les ‘Trans quittent Longueuil :
* Pour Québec et stations intermé-

diaires, d...0..... ancuce PRE
* Pour Portland, Boston, et stations in-

termédiaires, arrêtaut toute la nuit
a Island Pond), d........0. 0... 409 PDL

8.30 A.M.

LES TRAINS DESCENDANT
Arriveront à la

suit:—
Le Train de nuit de la Malle, de To-

ronto, à eben LOI AM
Le Train mélé pour Kingston et Ot-
TAWA) A oovevt RER ..

Le Train Exprès de Toronto, à ..

Pointe St.-Charles comme

5.30 P.M.
ve 915 PUM

« Note.—Pour la plus grande commodité du
public un char à voyageurs, de première classe,
sera adjoint au convoi de fret, laissant Richmond
à 2,00 p. mi, par lequel les passagers peuvent se
rendre à toutes stations entre Richmond et Cou-
ticooke.

GEORGE REITH,
Directeur-général.

12 avril. 37
 

 

NEW-YORK ET BOSTON,

Chemin de Fer Montreal et

Champlain.

USQU’A NOUVEL ORDRE, LE TRAIN
KXPRES, par voie du St-Lambert et

Rouses Point, sera SUSPENDU.
Un Train partira du dépôt de la rue Bonaven-

ture à 1 h. p. m., pour Moer*s Junetion, se reliant
avec les Trains de Rouse’s Poini, Plattsburgh,
Burlington, Troy, New-Yoik, Boston, ete. Les
voyageurs arriveront à Boston et New-York le
endetnain.
Un Train spécial partira pour Maer’s 48 h.

a. m. et un Train partira de St.-Lambert pour
Rouse’s Point & 4.30 h. p. m.
Les ‘Trains du Sud, voia de Moer’s Junction

arriveront à Montréal à 11 h, a. m. et 3.30 h.
p.m.

 

DIVISION LACHINE.

De Montréal. De Lachine.
8:00 a. m. 9:00 a. m.
10:00 a. m. 10.30 a. m.
1:00 p. m. | 3:00 p.m.
4:15 p.m. 5:00 p. m.

W. A. MERRY,
Secrétaire.

Montréal, 16 déc, 1858. 5135

avis.
M. P. DELORME,
E LA MAISON PERRAULT ET DELOR-
ME,a l'honneuf de prévenir le public qu’il

a quitté, de consentement mutuel, lu société en
question, et transféré son Magasin dans ceux de
feu M. E. PRATT, à trois portes plus haut que ja
Douane; et il invite MM. les Marchands de la
campagne à aller visiter son Etablissemont, où
il tiendra toujours un bon Assortiment de CUIRS

 

LIBRAIRIES.
EN VENTE

CHEz

TOUS LES LIBRAIRES

DE CETTE VILLE,

LES

TRAPPEURS

BAIE D’ITUDSON,

IL. KE. CHEVALIER.

PRIX: UNE PLASTRE.

21

Venant d’être reçus,

LEs TRAPPEURS DE L’ARKANSAS, par
Gustave Aimard, ! vol. in-12 >

LE GRAND CHEF DES AUCAS, par

 

 

D

Gus-
tave Aimard, 2 vols. in-13....... eee

LE CHERCHEUR DE PISTES, par G. Ai-

4

mad, vol in-12 .. 16.022220 ….…….. OTD
Martyrs ET DoURREAUX DE 1793, par

l'Abbé Cordier, 3 vols. in-12, brochés.., 1
À TRAVERS L’AMERIQUE DU SUN, par T.

Dabadie, 1 vol. in-12, broché........
MisstoN DE ra CoCIHINCIINE ET DU

Townxin, | vol. in-12, brochd .........
LETTRES FRATERNELLES A Ls. VEUEL-+
LOT, par À. Weil, 1 vol, in-12, broché.

SOUVENIRS DE LA NESTAURATION, par
A, Netterneut, ! vol. in-12, broché... 0 75

FLANERIE LITTERAIRE, par A. Feuillet,
1 vol, in-12, broché...

QUELQUES VERITES UTIL
Lt Susers, | vol, in-12, broch
SOUVENIRS INTIMES D'UN VIEUX CHas-
SEUR D’AFRIQUE, | Vol, in-12, broché. 0

| LEs STnavss Français, par M. de Plas-
man, l vol. in-in, broché o.oo... 075

| Mévvris DE JEAN REnour, de Nimes, J
vol. in=12, broché, ....... A

Porsik ne PAUL REYNIER, par Abbé

75[=
]

75

o
S 50

      

 

it DIVERS

 

Eu vente chez
J. 5. ROLLAND,

Libraire, Montréal.
3 mars. 21

lALMANACH DES FAMILLES
POUR 1839.

TROISHEIEE AN

 

TuxRE
 

TABLE DES MATIÈRES,
Concordance des ¢res des différents penples.
Coufut Fcclésiasiique, ete, ete.
Calendrier,
Observations pratiques d’Astronomie et de Mé-

téorologie,
Passage lirés du soteil, de la lune, dea étoiles, du

ciel, des nuages etc., ete.

  
|

{ Le premier Pilot Malouin,
Courage et confiance.

| Qu’est que la gloire ?
| Poison d'Avril.
Est-il prudent de sonnerles cloches pendant o-

rage.
Quel ‘est Panimal le plus utile à l’homme.
Laclef dela science(lettre d’un oncle à &1 nièce.)
Le fils de l’Aveugle, Romance.
Les sabots neufs.
Lorsque l'hiver se prolongeait.
Alphabet de Flore.
La Sœur Grise. °
Ginseng Faute que fit perdre aux Canadiens les
avantages de cette plante,

Le Zouave trapstes.
1 L2Athée et le R. I. Lacordaire,
{ Atroce Jeu de Mots.—Chardon.—Austérité.—

Acacià Robinier.
Langage allégorique.
12 Alphabet éluquent.—Une heurense idée.
Les suspects.—A propos du stabat de Pergolèse.
—Extrait d’un petit Dictionnaire à l’usage du
bon sens,

M. et Mme, Scoit à Paris.
Le parapluie. '
Naïveté.—Report et Total.—Le général Comme.!
—Fagots et Fagots,

Le Fat ignorant —St.-Vincent de Paul etle Seis |
gnear.—Une traduction trop httérale.—Pro-
nostics universels.

 

PRIX : SIX SQUS.

À vendre en GROS et en DETAIL, chez

Z. CHAPELIEFAU,
Vis-d-vis le Palais de Justice,

 

Montréal.
25 nov. 128

POELES! POELES!! POELES!!! |
POELES AMERICAINS, |

GRILLES ET FOURNAISES A AIR CHAUD;
MAGASIN

30, GRANDE RUE ST.-JACQUES, i

ARTINEAU, INVITE RES-

MONTREAL.

U. J, _pectucusement le Public à ac-
corder son attention À l’Assortiment de POELES ;
AMÉRICAINS, GRILLES ET FOURNA 1SES|
à AIR CHAUD, qu’il pent recommander avec!
confiance, parce que les articles dont il se coms!
pose sont les meilleurs et à plus bas prix qui
aient été introduits au Canada.
Tous ceux qui se sont servis des Poèles à cuire

qu’il a introduits ont déclaré qu’ils étaient les
Paèles à cuire les plus parfaits et les plus éeono-
miques,et il éprouve un vif plaisir à en référer
aux nombreuses familles de Montréal qui eu ont
lait usage,
1 uppelle aussi Pattention sur ses Fournaises a

Air chaud se ventilaut et se netioyant d'elles-
mêmes,

1} peut, grâce à sa longue expérience pratique,
garantir qu’elles chauffent parfaitement les Mai-
sons, ou moyen de PAir chaud.

Fournaises portatives, Pl’oëles à Air chaud,
Cheminée “le Cuisine garnie, assortie, ete.

Registres et Ventilatenrs, suivant les plus nou-
veaux dessins, à des prix modérés,
PLOMBAGE et TOITURES de toutes sortes

exécutés dans le plus bref détai.
U. J. MARTINEAU,

Ttameur, Plombier et Couvienr
31, Grande Rue St.-Jacqnas.

102

 

23 sept.

Situation demandée.
 

]N JEUNE HOMME AYANT SERVI PLU-
U sieurs Années dans une Epicerie et comme
Agent-collecteur dans un Bureau d’A gents-géné-
raux, à Québec, désire trouver une situation
comme COMMIS pans une Epiceriefon dans un
Magasin de Marchandises Sèches ou dans un Of-
fice. H peur fournir de bonnes recommandations.

s'adresser à
LOUIS DROUIN,

No. 35, Rue du Cimetière,
Vis-à-vis le Couvent St.-Joseph.

30 déc. 141
 

INSTITUTION

DES

Sourdes-Muetteos.

ES SŒURS DE CHARITE DE L’ASILE
de la Providence ont l'honneur d'informerle

publie que l’Institutron des Sourdes-Muettes, ci-
devant à la Longue-Pointe, a été transférée à   pour Selliers et Cordonmers.

P. DELORME, 140
HT

 

tet rita 21e

20 mars. cm—381

Montréal et s’onvrira le 13 de SEPTEMBRE, [-priétaite. : co
dans wn ‘établissement. agréablemant situé ISIDORE LUPIEN,
RUEMIGNONNE,près la Providence. » ; St.-Hyacinthe.

“ Montréal, 25 aobt 1868, mo" 14064, , bm—

15"

A. Bayle, 1 vol, in-12, broché... vu 80
Œuvres DE Lin, Tivicvery, par E. Sou-

vestre, in-12, broch¢ .....,.. s…+.000 085,

A VENDRE, ETC.

A VENDRE.
NE TRÈS BONNE TERRE, DE LA CON-
tenance de 3 X 30 arpents. admirablement

située au Village de St.-Roch l’Achigan, avec
maison, grange , étable, hangaid et autres dé-
pendances,

Pour les conditions s’alresser sur tes lieux au
propriétaire soussigué. .

PIERRE MARIEN.
i St-Roch 25 mars 1804 ef—31

 

 

  

d’Acton, situées au 10e Rang, de 2
arpents sur28, contignes. Le sol est érable
vt d'une qualité supé 1eute «et mérite lattention

IX TERRES DANS LE Mas,dosER
wa 

I conditions libérales.
| S'adresser au soussigné.
! G.L. MARLER,
! 7, Wellington Terrace,
| Rue Ste.-Catherine,

Montréal,
| 15 fév. na—l4

Lots a Batir pour Villas do Cam-
pagne.

PYVERS LOTS à BATIR ès précieux
à Vendre sur les bords la Rivière Richelieu,

; bien propres pour Villas on Cottages. Le terrain
"fait face à la rive Sud de la rivière et est adossé
Lan magnifique passage de la Montagne de Belœil.
| La situation est admirablement propre aux rési-
| dences d’été. à un quart de mille de Ta Stationde
; Belæil et à lois quart de 1nille de celle de St,
| Hilaire sur la ligue du Grand Trone. Ou peut se
i procurer des billets de saison de Fêre classe pour
$30 et les Trains sont disposés de façon à per-
mettre aux habitants de la localité d'être à Mont-

(réal à 9.30 A. M. et de quitter à 3, fou 5 P, M.
|_ Pour plus de dévails, s'adresser aux bureaux
; des soussignés,

HOPKINS, LAWFORD rr NELSON,
23, Grande rue St. Jacques,

Montréal,

 

07
rem

|
| 6 juillet.

IEENECm <pUTMOSS eo

 la construction de Maisous, ete, dans la par-

{Nouvelle Fabrique à la

| COTE ST. LUC,

| Juin.
Tons ordres peuvent être laissés aux Bureaux

de MM. HOPKINS, LAWFORD et NELSON,
| Architectes, 25, Grande Rue St. Jucques, où à
(M, Prenre BENARD à la l’abrique.
: 20 mas. 51

!
| Monlins à Farine a Leuer,

| E CELEBRE MOULIN A FARINE, SI-
| L tué dans Ormstown, Seigneurie de Beaukar-
| Frais, sur lu Riviere Châteaugnay, est à louer
“pour Un terme de 5 années. TL y à vue résidence
pour le locataire, avec étables « dép-ndau
adjacentes. Le moulin contient quaire paires
de Menjesz, Four à Chaux, ete., ot il est situé

38

  

“dans un des metileurs dietiets agricoles du Ca-
nada.

Aussi, pour le même nombre d'années. le
, Moulin à Farine de St.-T'imothée ou Ellicetowu, |
contenant quatre paires de Meules, situé sur le

| Heuve St-Laurent, dans la paroisse de St.-Tinio-
. thée, seigneurie de Beauharnois. A ce Moulin
l'est annexé un fouton et un Moulin i Carder, 1
iy & une très belle résilence, avec étables et dé-
pendances adjacentes,

Les offies sevoul ragues jusquian 7 Janvier
| 1859. Stwlresser a
|

 

JAMES KEI'TH,
i Bureau de la Seigneurie,
; Beaoharnois, C. F.

7 dée. 133

 

| A VENDRE,

| FINE TERRE SI'TUEE SUR LA PETITE
Rivière de Montréal, dans la Paroisse de

Chambly, à en mille de P Eglise, de la contenan-
ce de trois arpents de front sur so.xante de pro-
fondeur, avec Maison, grange, écurie el anlres

 

bâtisses dessus construites, le tout en très bon|
| ordre.

Pour les conditions s’affresser à
ANT. ANDRIEN,

À St.-Hilaiÿe.
25 janv, 5

A VENDRE.
I E SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE: UNE
4 TERRE ded urpents sur 25, bâtie de Mai-

son, Grange, ete, en bun état de cullure, sitnée
au ler rang du ‘Vowuship de Brandon, Comté de
Berthier.
Une autre TERRE de 2x25 arpents, au 2e

sung du méme Towuship, bâtie de Grange seus
lement.

7 TERRESdetrois arpents chaque, en sucre-
ries, situées au Je rang du même Towunship, por-
tant Nos. 22 et 24.
Une autre TERRE de 2x23 arpents Aussi une

sucrerte au Se rang.
Un MOULIN A FARINE, en pièrres, neuf;

situé à 40 arpents du Village de St.-Félix-de- ;
Valois, ayant 4 paires de moulanges ct vue chauf-
ferie pour Pavoine, le tout en ordre parfait.
La chaussée de ce moulin est appuyée sur un |

onds de roc solide, et peu fournir d’eau deux au-
tres moulin,
2 EMPLACEMENTS, baiis de Maisons, daus

des colons. Prix, 3 piastres Parpent, avee des,

 

LES personnes ayaut besoin de BRIQUES pour

Ces Briques sout de la meilleure qualité et se’
; tont prètes à être livrées au conanenceument de

A VENDRE, FC.

| Vente par Antorite de Justice.

ERA VENDU ET ADIMGE AU
kb) haut enchérisseur, MARDI, le TROIS de
MAI prochain, à DIN heures de l'Avant-nnidi, à
lu porte de l'Eglise de la Paroisse St-Jean,
lPhumeuble, eirconstances et dépendances, ci-
(après mentionnés, wppartenant à JEAN-BarrIs-
TE SIMAND, et aux enfants munieurs issus de son

! mariage avec four SALOMUE LAYLANTE, savoir:

| UNE TEURE sise en la Paroisse St-Jean, dans
i la Concession Grand Bernier, dans le Comté
! de St-Jean, de six arpents de front sur teu-
. 1e arpeuts de profondeur, plus ou moins, te-
! nant en front vers PRst an Rave Richelieu.

en profondeur vers l'Ouest nu Rang Pet
Bernier, d'un côté vers le Sud à Jeun-Bap-
Uiste Lebeit, et de Pautre côté vers le Nord

| à Etienne Poirier, avec une Maison eu pier-
| re, Une Vieille Maison en bois, grarges el
! æulres bâtisents dessus construits.

 

!

| N.B.—Y.es conditions de la vente seront don-
| nées bois de l'adjudieation, et peuvent être con-
| nues sur application au soussigné,

TR, JOBSON, NP.
es—hps-—37

Boi:

| A VENDRE.| ot

40,000 PIEDS, SUPERIEURE

| St-Jean, T1 avail,i _
Bois?! Bois?! 31!

 

qualité, de FIN BLANCS
| depuis til, à 94, le pred.
| SAUSS ES

Une grande quantité de quemière qualité de
CHÊNE du Lac Su-Claire, à des prix modérés.

S'adresser à
AUGUSTIN CANTY.

| Canale Marine Works,
Montréal, d avril 1359. $ fi—31

‘A Nauru”'nuzaes
 

 

UNE BELLE MAISON, AST-TILAI-
RE, près de chez le Major Caraphelt st

. iL uae courte distin eo dn Dépot dn Clu-
{min de Per, Ouue saurait mieux se placer pour

 

19 tie Ouest de la Cité, pourront s’en procurer de la pa-ser la belle saison de PEtÉ, où pour tenun
+ Hôtel ou une Mason de Pension,
CoEPour es conditions, s'adresser à

M. F, COTR,
St-Hilaige,
an—42

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE.

  
31 mars,

 
TERA VENDU AU PLUS OFFRANT ET
S dernier enchérisseur, END, le DIN-HUTFÉ
AVRIL prochain, à 10 heures du mistin, a de
“porte PErlisé de fa Paroisse Ste-Magdebsine de
| Rigaud, la Tere cHaprès désignée dépendants
[els la communeauté de biens qui a existé entre
s BERNARDIS CHAMAILLAPD ol fei ABLLAÏEE
LGAUTHIER, Son Éponte, sovoir :

Ë UNE TERRE sise et située où Sud de fa Côte

  

;
| désignée et ceunur sous le Lot No 20, de

la contenance de 3 arpents de l'ont sur vingt
rpents de profondeur, teraut pardevant au
chemin de Daze dd La dite côte, d'un côté à
Martin G. Bavet, évnier, de l'autre côté et-

t devaut à Anilré net actuallensent à J
  

 

. B. Muongenais, ¢ i
terres de la Rivière à lu Graisse <hâtie de

! tuaison, grangeet autres dépendances.

| Pour les conditions de vente s'adresser an No-
‘taire souselgné, en son Etude, au dit leu de Ri-

CLET RAIZENNE. NP.
bps-—31

Barge à Vendre.

  

 

 

|

| 29 minrs.

f VENDRE A DES CONDITIONS LIBE-
| ales, Ja Barge BONSECOURS, capitaine
!Décany. Sadresser à
| C. Il. LAMONTAGNE.N.P.,

No. 16, rue St-Gabriet, Mortiéal.
| 11 déc aps—13}

ALOUER.
HOTEL AU SAULT-AUX-RECOLLETS,
OUS À VONS LE PLAISIR D'INFORMER

N le Public que M. LACHAPELLE à l'in-
tention de faire ouvrir nn Hôtel au Sault-au-Ré-
collet. 11 n’est guère Lesoïn de parler dir site où
ret Hôtel est Lâti, Le nom seul du Saull-an-Ré-
collet rappelte les plus doux souvenirs aamis
de la villégéature. Assis sur le bord de Ta char-
mante Riviere des Prairies, le village est nn des
plus jolis, Un des plus salubres et des plus gra-
cieusement situés du Canada. Le Gibier abonde
dans les foréts qui lenvironnent, le poisson cs-
stime dans le cours d’eau qui coule À son pied.

L'Hôtel s'élève près du Pont, en face de l'Hot
si célebre par les Pique-Nique qne lon y fait,
Cet Hôtel est adimrablement distribué. Hi rénnit
les avantages que Pon peut trouver dans tes éta-
blissemnnts de ce genre à la Ville et à la Cam-
pagee, Un immense Jardin est adjacent et sera
an service et a la disposition des familles qui
s'iustalleront à PHôtot.
Le prix de foeation gern qaodique, et le loca

taire devra donner de bonnes garanties.
Pour informations s'adresser à

J. BELIVEAU,
Tôiel Et.-<Nicolas,

28

 

 

   

 

19 mare.

AVendreou a Louer, le Villge de St.-Félix-de-Valois, Comté de Ja-
| des UN MAGNIFIQU FE LOGEM ENT, MA-

UnFONDS de Magasin, plusieurs Chevaux, Hi gasin, Hangard, Porlasserie, Feurie, etes
Vaches, ele,
Une MAISON en Lriques, à deux étages, de

40 pieds sur 33, au Village de L'Assomption.
Conditions faciles et possession immédiate,

 

LAS près de la Station do Chemin de Fer,
dans le Township de Warwick. Il se fait, dans |
cet endroit, un GRAND COMMERCE de Per. |
lasse.

Possession donnée au fer Avril prochain. Pour les conditions s’adiesseru L, A. JrTrE,
Avocat, Rue St.- Vincent, 21, à Montréal, ou sur ‘

i les lieux, an Propriétaire, |: t
AMABLE JETTÉ
janv. 1859. a |> St-Félix-de-Valois, 15

 

ST.-LIN. |
FAILLITE-DUROCHER. |

+

E SOUSSIGNÉ ETANT SEUL CHARGE:
1, du règlement de la faillite de M. ISAAC -
BRYEN prr DUROCHER, ei-devant Marchand{
de St.Lin, prévient le public en général, et spé-
cialement toutes personnes concernées daus laf-
faire, de lui faire connaîlie leurs réclamations,
de même que «le lui payer tout ce qu’elles peu-
vent devoir,
En conséquence les débiteurs de cette faillite

sont notifiés, par les présentes, de ne payer a
d’autres personnes qu’au Notaire soussigné ce
qu’ils peuvent devoir à la dite faillite, à preme de
payer deux fois,

G. M, PREVOST, N.P.
Un grand nombre de Lote dans le Township de

Kitkenny, dépendant de celte faillite, sont à
vendre,

 

G. M. P.
14Terrebonne, 12 février 185,

AAWES.

A Louer dansla Ville St.-Hyaelnthe

fhbe SUPERBE MAISON A TROIS

 

fof] Flages, formant le coin de la grande
Rue Castades et Rue de Piété. Située

an centre des affaires, elle offre tout le confort
désirable pour deux Magasins devant être loués
ensemble ou séparément. Cette nouvelle Bâtisse,
si bien finie sous lous les rapports, a de plus une
vaste court.

Conditions: libérales en s’adressant au Pro-  

24 fév. 18

S’adresser à
RENAUD, PRIEUR Er Cre,

200, Rue St.-Paul

A VENDRE
“PROPRIETES LATOUR,”

(VENTE CONTI: UÉE.)
 

AN CONTINUE LA VENTE DES SUPER-
( BES LOTS de la PROPRIETE LATOUR,
Beaver Hall, a vente privée.—Bon titre.—Fer-
tes faciles.Pour plans et conditions, s’adresser à

D. Fev CU. F, PAPINEAU, N, P.
26 Petite rue St-Jacques.

Montiéal. 22 février 1859, 17

A LOUER,
F MAGNIFIQUE MAGASIN EN x

4 GROS ci-devant occupé par M. Tel-frs
lier, au No 158, rue St.-Paul. Ce magatin--
comprend 3 étages et est sithé dans la nouvellle
bâtisse du soussigné.

hb février 1839,
V, HUDON.

10
 
A Vendre oua Loucr.

N TERRAIN CULTIVABLE, DE SIX AR-
pents en superficie avec VERGER et nou

vellement bâti. près du Cimetiére Catholique de
la Côte-des-Nerges.

JG. BIBAUD, M.F*
7
 

 

rPYOUTES PERSONNES AYANT DES RE-
clatuations contre la Succession de teu l’Ho-

norable JoserH BoURRET, en son vivant de la
Cité de Montréal, sont priées de filer leurs comp-
tes sans délai, & PEtude des Soussignés, et tou-
tes celles qui sont endettées envers Ja dite Sue-
Cession, sont motifiées de payer aussi sans délai.

{Par ordrès]"

PLUS,

St.-Thomas de la dite Paroisse de Regand,

5, éeten profondeur aux:

 

_. OFFICIEL
ETAT

Du revenu provenunt des lads et ventes
; et autres droits casuels, dans la liste

suivante des seigneuries dang le dis-
trict de Montréal :

Argenteuil, héritiers C C Johnson, 2S5 18 113
Benuharnais, Tres hon. Edward Ellice, 1183
T 44 Bellevue, Joseph Chicoine, 11 7 015
Belœil, Mme de Montenach 326 2 870 do,
A Missue, 0 0 0 : do, Félix Lussier, 0 0 0 Ber-

thier, EO Cuthvert, 207 103, 10 005 do, C À
Cuthbert, 207 1 #1, 20 0 0; Blainvile, G 11
Monk, 202 ¢ 25 Bloury, A I Cledstie, 360 1 43
Bongecours, A Masgue, 187 4 8; Bouchervill
R ¢ Weilbrenner, Go 130; Bourharville (nrrie
re fiefs), BC Weilbrenner, 111 20: do, Louis
Lacoste, 470 53 do, TR BV de Louchervillo.
AEDT do, TB de Grosbois, 350 2 5 do, dB
de Ta Broguerie. 25 2 TF: do, 11 Madbion 22 0
W;do LRCetCAUde Léry, 1519 6: do.
JB 1 Lalumière. 12 19S : dochou. CS Delileu-
ry, 1610 ; do, mesdames Petitet Hoy, 201215

  

  

Don ~D Mondelet 5625 do, Laurent M Quintal, *
2 8- do, Felix Lussier, 18 12: do,GL PF d'He
chambault, 1 7 9; do, Rom. Rncicot, 090 ;
Bourchemin, Quest, À Masse, 8386; do, HG
Forsyth, 56 191 5 do, GG Forsyth, 117 11 0:
do, BR Leglie. 62 19 9 5 Bourgmnrie, Onest, A
Massue, (ils, 101 0.3 5 Chambly, Ouest, hévitiera
William Yule, 207 10 1; Chambly, Ouest,his
ne D Chevrier, 111 0085 Chambly, Fst. Jolin
Yule, 132 1080 Chambly. Est, héritiers, Wil-
Vans Vote, 33 110 ; Chsteauguay, Soeurs Grise
A3G 178; Chiest et 1 le Dopads, N Henantt
410; do, J Courchinine,17 115 Clause, hb
tiers Clauss, 102 20 2 Contreeonr, John Fraser,
282 123 Cournoyer, John Fraser (AA 1845
l'Aillebout, Mme EL bevesque 5312-45 do, Mine
Willinnume Berezy, 26 515 do, Mme MLLa
mothe.8 119; do, PL P'anet 21663 Deléry,
Met A Robertson, 595 4 10 ; do. MH ltne, 109
126 5 Delorme SU Monk, 320 lv 6 5 De Fous

Pray, Ny DVS Ramsay, 30°70 15 1; dog NS, Mme D
| Abbott 35 129; do de, PL l'auet. 20 5 85 do

  

5

D

 
   

  

 

 

 

de, Mine ML lPieumothe do GG Forsyih, do
EG Forsyth, 919 10 ; do, ES Leestio,

; Dessaultes, hon le AD
clos, Antoine Pecellue,

ho;

wlles, 791 385 Dus
545 045 PDusable, EC

Cuthbert ss Ut 23 Fouctalt, héritiers Allard,
L15 1532 Guillaudière, A Massue, P2 1804:
Hébert, Louis Hébert 19 19; Hope, J

 

  

Aros
trong 27 310 4 Isle Bizavd, hon DB Viger, 103
17105 Isle Bouchinrd, Charles Dorion, 20 0 1;
Isle Jesus, Sémmaire de Quehee, THB 8 0; fale!
Perrot, Joseph Daoust. 41419

I (fiefs) doseph Daoust, 27 6 #15 be Perrot, Mine
Toupin, 25 190; do, Mme Letournenx, 38 198;
Isle St-Pierre, wesdames Ferland, Boucher ot

Htoeh, 16 145 Isle Ste=Plrérese, J Ainsse, 103
lat + dzle de Varetmes, À 14 de In Broquerie, 46
184 Jenison,© Andrews 103 1F; Luvhenaie,
Shon J Pang, Sas 3 Laeolle où Beaujen,
T Hoyle, 2K9 215 Lenagaie, hon fes Cuthbert
426447; Lasatle. Miro Selby, 637 7 105 l'A
somption. el Bnyoul, Mme Louis \iger, 520 46:
Pavadieie (F Tardien) G ode Lamandiere, 157 14
11; Lavaliric OF Jolieltey Mine Jotictte, Wl 9

"53 Lovaltrie CE Lavaltrie) Mme PC Loslet, cs
GEL; Lavaltrie, (Taillaut) Mine 2 Chaput, 57
13 8 5 Baronnie Longueuil, C Geant, 11708 1];
Martel, (Petit Lae) A Massue 04 1004); Marta,
KM Vienne, 21033 do, Chartes Vienne, 6 155
PAE Dales (Tere concession) GAM tilobensky
135595 Mile Istes do, Mme MH D baviolette,

"138 99; do do, JL de Belleieuille, SU 8115 do
do, héritiers de Bollefeuille, 593 113 do (uur-

Pwentation) CAM Globensky, 171380 5 dodo,
Mme ME D Laviolette, Fit 595 do do, J Le de
| Bellefeuille, 5664 3 do do, héritiers de Bells-
! fouille, 56604 3 Monitelet cHeigneurie) hou D
i Mondelet, 256 6 0; Mondelet (hel) Tréritiors J M
Mondelet, 2 11115 Monoïe, bon JR Rolland,
699 5 6 Montarville. Dr OT Bruneau, 13415 2 ;

} Nouvelle-Longueuil, hon S DeBennjeu, 4765;
; Noyan, MC. Burton, 330 18 0; Petite Nation,
hon Lod Pupinenu, 262 V4 85 Plaisance, hors
Herz kon Bl'apineau, 115 03 Primean, héri-
tiers Primrenu 315; Madison, Sozars Crises, 2
100; Repentigny, Mme Louis Viger, 70 0 695
Rigaud, Mine Bingham, 5417 2; Roonlie, Mine
M Laframboise, 4h67 005 NMougemeout, Mme de
tottermun-4 171 1194 do, hou LT Drunanont,
271281 Rouville, TE Cuanptel}, 196 7 11;
Sabrevois, CA, Clenther, 007 19 63 SL-Ae-
wand. héritiers Prnn, 0 6 0 5 8t-Blain. L EU
etAC Deléry, 19 11275 Sb-Charles, A Mns-
sue, 152 1683 8t-Chür, J M Malhieu, 8265
St-Denis, béritiors d'Escharabault, 159 6 T3;
St-François le Neuffhon À Kierzkowski 31277;
S1-George Donald Ross, 208 18 435 Et dames.
Jahn Boston, 147 8 1 5 St-Michel, A. Mussue, #5
18 5 5L-Normaud, Joli Picked, 62 111; St.-
Ours, Mie de St-Uurs, 450 5 11 5 Sault-St.- Louis
Indiens, 150 11 9; Soulanges, hon 5 DeBenn-
jen, 720 76 0 ; Terrebonne Mine Masson, 190 2

115 Iste l'evrot,

   
 

 

 

;

  

 

} de lu Bracquerie, 51 12 4 5 do, J B Lalumiere,
14 © 3; do, Jus Charron, 2 19 5 ; Varennes. F
Lussier, 82.15 53 do, A Massue, 0 1325 do,
veuve Petit, 0 5 6; do, Etienne Jodoin, 0 0 0;
do, FE Mabhict, 1 5 9; Vawdreoil Lon, 180 Har-
wood, 323 14 25 do, © Bde Boucherville, 97 2
015 do, T LBV de Boucherville, 32 913 do,
LROe CAC Hcléry, 3300; Yamaz:ka, Geo
C Dessaultes, 423 11 U1—32H51 9 7J—t'onr
banalité, 180 0 0—Distriet de Trois-Rivières,
conmne par état inclu, 34,534 18 61,— Total,
A26506 8 11.

ÉTAT
Du revenu provenant des lods et ventes

ct autres droits casuels, dans la liste
suivante des scigneuries duns le dis-
triet de Trois-llivières :
Baie du Febvre, Mme Oressé, L117 83 711;

do, Veuve Lemerise, 11s 34 ; do, Mme Despins,
10 4 34; do, Juàa Lemire, 2 15 9; do, Mme
Futvoye, 125 dd ; do, Louis = Mansenu, 1 18 6;

+

Décanconr, T Hart, 40 4 7; do,S D Harf, 119

do, hon PB de Boucherville, 6 12 107; do, hon, |

83 Thiwsaite, John Boston, 0 0 05 Trembiny, J

| Procès de M. Sickies.

; Les témoins produits par ln poursuit
rdans l’afliire de M. Sickles, ont tous
{pour mission de rendre compte des inei-
| dents matériels de kn mort de M. Bar-
ton Key. Lun après l’autre, ils sont ve-
HUs déposer devant le jury et le publie

 

(de ce qu'ils ont vu de la rencontre fa-
(tale, et leurs témoignages ne présentent
jque très peu de divergences avee les
‘récits publiés déjà. Cependant, d’après
d'après le discours de l'attorney «de dis-
triet et les questions sur lesquelles il a

(insisté dans les intorrogntoires, il est
évident que In poursuite s’attacheru
Espécialement à fure ressortir Liu prémé-
ditation de Plhonticide. C’est par là que
s'explique Pimportanee (qu'elle attache
ji étahlr que M. Siekles portait un pa-
Hetot, bieu que Lu journée fût chaude, et
jà le représenter coume “nn magasin
d'armes en marche pleinement prépard
pour un carnaval de sang.” Cependant,
les tétuoins mêmes qu’elle invogne sont
loin de lui donner raison sur ee qu’il
pouvait y avoir de singulier à porter un
paletot ce jour-là. Plusieurs d’entreux
eu portitient un cux-mémes, et un seul
prétend que la température était d’une
chalenr génante.
Un autre detail gui sera certainement

exploité par l'aitorney de district, est
contenu dans la déposition de M. James
I. Reed, Ye premier des témoins cités,
ct celut qui, ayant assisté à lu scène
singlante depuis son début jusqu’à sa
conclusion, senible (à l'exception de M.
Bulterworth) le mieux eu position d’en
rentre un compte miinutionx. M, Reed
assure qu’il vit l’un des deux acteurs le-
lver graduellement sou bris armé d’un
| pistolet, et viser délibérément pendant
quelques secondes avant de faire feu.
Puis, il nous appreud quo M. Siekles
aurait non-senlement Liré trois coups de

; pistolet sur son adversaire, muis finit
éclater en outre trois capsules saus ré-
{sultat 11 est done à prévoir que cetto

tion sera le cheval de hntnille de

 

 

   dep

l'accusation. Quant aux auitres tômoins
entendus dans La première séance, MM.
Van Wyek, ldv,_Delalield,—Joscph
\ Dudrow, —Richord N, Downer,—Cyrus
"EL MeCorniek,--Thomuas l£. Martin,—
ilraneis Doyle-—Abel Uphur,-#. M.
| Pedhail, teurs depositions ne knit que
(confirmer dans leur ensemble les fuits
{déjà convus, font en variant dans plu-
Fleurs details.

Parmi les aveents de Paceusé, M.
ones PF, Brady, de New-York, est ce-
lui qui semble chargé de diriger ln dé-
dense en tout ce qui louche aux interro-
gatoires. C'est hu qui a procédé an con-
ltre-examen des témoins, et il s’est ne-
quitté de cette tâche avec une réserve
habile et de bon goût, qui indique d'a-
vitiee que ki défense ne prendra pas
{pour terrain ta discussion des détails
nutériels où lu poursuite tentera de l’a-
mener.

les intérêts de M. Sickles sont duns
lles meilleures mains, CL su cause ne
pent que gagner à être présentée par
des hommes considérables par leurs ta-
lents comme par leur position, groupés
autour du bane où il compurait comme
uceusé. Ce sout,—outre M. Brady,—
MM. Chilton, Stanton, John Graham,
de New-York, Th. It, Meagher, Rat-
clific. Les deux premiers porteront la
parole, taudis que les deux derniers ne
figtacront que comme consultants. A la
liste, nous pouvons encore wjouler MM.
Plitlips et Magruder, de Washington,
dont les services se sont exclusivement
bornes à la formation du jury.

Dans lu séance d'hier (vendredi), le
dernier des témoins de Phomicide a été
appelé. Cest M. lngène Peddileton.
Malgré limportance que l’attorney de
district attache ouvertement à sa dépo-
sition, nous n’y trouvous rien qui soit
d’un poids particulier pour lx poursuite,
apres celles qui Pavaient précédée.
Llle ne porte en elfet que surlc fait ma-
tériel de Phoimicide, dont tous Jes dé-
tiuils étaient amplement connus. Iéncore
M. Peddleton n’était-il jus assez près
pour rien entendre de ce qui s’est dit,
ni reconnuitre d’abord les deux acteurs
de la scène.

A. cette même stance, le coroner
Thomas Woodward, qui a procédé a
l’euquête sur le corps de M. Key, n été
appelé, et à produit devant lu cour, d’a-
Lord un pistolet de Derringer qui lui
avuit été remis par un des témoins, pres- 18 44 ; Foucher, LM. Haut, 43 10 ; Bourgumaris,

Est, J SC Wurtele, 63 004 Cnrufel, François
Bouclier, 56 12 114; Champlain, 6 W Wicks-
teed, 61 11 10; Commune de Trois-Rivières, |
Corporation, 95 16 24; Cournoyer, J kde Bel--
Iefeuille, 38 15 10} ; do, Dile Le Proust, 6 906:
Courval, Mariam J Hart, 61 11 0; Deguir, J 8
C Wurtele, 825 4 8; Dorviliiers, héritiers P Char-
rest, 9 14 0 ; Duimontier, 3 C À Gugy, 140 12
3 ; Dutard, hérit. M, Hurt, 49 7 11 ; Gentilly, L
RCet CAC Delery, 197 10 6; Gudfroy, Mite
C Ji Belle, 35 0 115 do, Mme Désilets, 350 11;
do, J L de Bellefenille, 3 2 1 5 Grandpré, BC A
Gugy, 118 2 10 ; Groshois, Ouest, B C A Gugy,
87 9b; do, Est, do, 62 19 8 ; du, Est, hérit. St.-
Louis, 34 19 10 ; Hertel et Linctot, J 3 Lottin-
ville, 3 9 5 ; do, Isidore Dugré, 5 0 0 ; do, Mme
Wid. Badeaux, 119 4; do, Mary McCarty, 30 0;
do, Sœurs Ursuline, 3 0 0 ; do, Etienne Tapin,
0 0 0; do, Harrit Sawtell, 0 0 0 ; Hertel ct Mar-
solette, J B Chartier, 10 19 34; do, D Kinnear,
16 29 ; do, hérit. M Hart, 4 4 8); do, Thomas
Burns, 19 9 10; do, Isidore Cnssette, 0 6 0 ;
Hautboe, hérit, Duniouling 14 4 104 5 Labadie,
A CP de Courval, 1 10 0 ; do, Mme D’amoutin,
316 9 ; do, J M de Tonnancour, 2 3 24; Lannu-
dière, hérit. S Gerrard, 28 1 4; La Vallière.
hévit. de Tonnancour, 145 17 6 ; Lussaudiere,
hérit. Wurtele et Legendre, 43 16 4; Maskinon-
gé, EG Cuthbert, 166 13 4 ; do, Norbert Du-
chesnay, 37 9 10} ; do, François Boucher, 17 2
10 ; do, Mme Duchesnay, 12 9 107 ; do, NS de
Garufel, 6 6 9 ; do, Jos F eury, 0 14 7 ; do, Jos
Dupuis, 0 14 7 ; do, P Dupuis, 0 18 9 ; Mariane,
bérit, S Gerard. 8 1 10} ; Nicolet, H. W.et A
Tigge. 199 14 5 ; do, Mme Cressé, 30 11 11 ; do
Mme Marler, 14 11 3 ; Niverville, Mme Chône-
vert, 84 2 8 ; do, J B de Niverville, 8 17 2; do,
do, Mme Wid, Badenux, 5 7 6 ; Pierreville, F X
Biron, 13 12 4 ; do, Abenaquis Indiens, 10 2 3 ;
Pointe du Lac, Chs Malhiot, 70 4 6 ; Rivière du
Loup, Sœurs Ursuline, 235 5 3; Robert, R H
Johnston. 64 2 1; Rocquetaillade, Mme O E
Belle, 21 14 6 ; Mte-Anne de la Pérade, hérit.
hon. J. Hale, 63 0 8 ; St.-François du Lac, hérit,
Wurtele et Legendre, 121 1 3; do, Abennquis
Indiens, 16 & 10 ; ste-Marguerite, Mute A B
Hart, 62 4 14 ; Ste.-Marie, héritiers A I Bois.
vert 46 1 7 ; St-Pierre les Becquet, héritiers J. A. £7-J. E. 0. LABADIE, N.P.

19 mars, 28

u’aussitôl après Pévénement; puis les
vêtements cusanglantés de lu victime
dont ln vue a caust une sensation péni-
ble dans l’auditoire. L’examen de ces

| vêtements, des trous faits par les balles,
des objets trouvés dans les poches, clés,
mouchoir, étui de jumelles d’opéru, ont
composé en substance l’interrogaloire
de M. Woudward, qui a remis ensuite
le tout entre les mains du marshall.

Puis est venue la déposition du doc-
teur Cuoledge, qui rend compte des
blessures qu’il à élé appelé à examiner, et
entre les mains de qui M. Key n expiré.

Il déclare que la mort a été le résul-
tat d’une blessure faite à Ja poitrine par
une balle qu’il. en a extraite. Cotte balle
est présentée au jury. lille ne corres-
pond pas au pistolet Derringer, trouvé
sur le trottoir après l’événement et a dû
provenir d’une autre nrme.

Le dernier témoin appelé par la pour-
suite est M. Charles Winder, qui 3€
dang les poches des vêtements de M.
Key.
Aprés cette déposition, le ministère

public annonce la clôture des témoigna-
ges à charge. Mais la défense exige
qu’il fhsse appeler encore MM. Butter-
well, Woodbridge et R. J. Walker, con-
nus ponr être plus au courant que per-
sonne des détails de l’événement. M.
Ratcliffe appuie cette motioi, dans un
plaidoyer véhément, où il impugue aveë
une grande vivacité les allures de la
poursitite. L’attbrney de district, M.
Ould, lui répond avec nôti moins de Delanaudièro et al, 111 3 4 ; Vieuzpont, Mme A

B Hart, 19 2 6.~3,634 18 6}.
chaleur et le débat se prolonge jusqu’a
fa fin de Pandience,~~Courrier des E. U.

 

opéré à l’enquête du coroner ‘et‘dénte”
divers détails sur les objets trouvés …
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ATELIERS TYPOGRATHIQUES DU JOUR-|

NAL LE PAYS.—On exécute à cetatelier toute

cspèce D'OUVRAGES DB VILLE, ainsi que

LIVRES, PAMPHLETS, eto., avec goût, et à

des prix modérés.

LE PAYS.

MONTRÉAL.

Jeudi, 14 Avril 1859.
aAAITS

LE COUREUR DES PAYS D’EN HAUT.

 

   

 

Tel crt le titre d’an noavel ouvrage qui

paraitre dans lo “ PAYS” dès que In
c’est-h-diro au

commencement de mai. Cet ouvrage

cerit par M. George Albany, et traduit

en Français par notre collaborateur M.

Chevaller, est d’un intordét plus grand

sesston sera ajournee,

encore que les ¢ Trappeurs de la bate

d'Hudson.” Nous ne dontons pas qu’il

n'obfienno un succès aussi vaste que

cette gdernidre Les ncûmnes sc

passent au Canada ot ser lo tarritoire

de 1a Dole d'Hudzane
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Nous regrettons que le gouverne-
ment n‘ait pas jugé à propos d'accorder
une aide à ceux qui n'ont pus encore
commué. D'un autre côté, leg commu-
(tations ayant eu lien principalement
dans les limites indiquées en deruier
lien, il aurait été difficile de distribuer
cette aide d’une manière équitable en-
tre ceux qui ont commué et ceux qui
ne Pont pas fuit. Mais les seigneurs,
par les résolutions dout il s’agit, n’ob-
tiennent rien de plus que ce à quoi ils
avaient dejà droit, tant eu vertu de leurs
titres qu’en vertu de l’ordonnance de
1840. ‘Toute lu différence, c’est que la
commutation, au lieu d'être facuitative,
sera forcée, et que les seigneurs,lors de
la première mutation de chaque pro-
priété, toucheront un seizième de sa va-
leur. Aujourd’hui, ils ont droit à cette
indemnité, chaque fois qu’un proprié-
taire veut commuer, et ils retirent an-
nuellement les sommes qui représentent
les cens et rentes. La commutation
compulsoire les privert, pour toujours, du
droit de lods et ventes, ct affranchira
tout ce qui est encore tenu sous le régi-
me seigneurial. Quel malkeur!
Lu Gazette fail grand bruit à propos

  

étonnez-vous que la misère, le découru-,
gement règnent parmi nos populations
ouvrières et même agricoles. Tunt que
le Canada sera régi par des ministres
uussi peu serupuleux et aussi ineptes
que M. Cartier et ses séides, nous de-
vrons renoncer à tout espoir de pros-
périté.
Dés son avénement an ponvoir, en

1854, nous avous prédit ce qui arrive-
ruit. Nos adversaires ont cru que nous
voulions tromper le peuple. Qui d’eux
ou de nous avait raison ?

——-———_

M. Hincks, le Canadien,
M. Cartier.

et

Nous empruntons les lignes suivantes
à un article publié dans le dernier nu-
méro du Nutional de Québec :

« Pendant de longues annèes,la“ eli-
quocratie” du Canadien, écrivait, cha-
que jour, cing vu six colonues pour chan-
ter, AU rez-de-chaussée comme près du
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Etonnez-vous que nous fournissions tous les principes fondamentaux de ‘artistes se formèrent, que nos poêtes ré-

tant d’émigrants aux Etats-Unis ? éton- notre existence politique et nutionale, gularisèreut leur muse, que nus philo-} d’une force double de celle de la pou-

nez-vous que les immigrants européens il à appris au peuple à se rire de toutes sophes et nos légistesrectifidrent le
ne venillent pas s’arrêter au Canada ; les lois, à se servir du droit de la force, systèmes. Dans nos musées, dans n

| monuments, dans nos livres, nous heur-

urs dre.
os| Les engins à air chaud ont une force

même vapeur est comprimée elle est

constante et uniforme ; il n’en est pasde

DIVERS,FAITS LL

—Le Globe de mardi a, dans un arti-
cle, dévoilé un des nouveaux moyens
employés par M. A. Delisle, pour souti.

 

de la violence et de la corruption !
11 ne s’agit donc plus ici d’une ques- tons à chuqueinstant l'Italie. Une édu-

tion d'argent que l'on peut régler avec cation française n’est complète que par
de l’argent. Une semblable politique, un voyage en Italie.
au contraire, ne se lave que trop sou-j Il est vrai que les services dont nous
vent dans le sang, entraînant avec elle parlons ne peuvent guère s’estimer à

même des machines à vapeur d’eau;
leur pouvoir peut augmenter à volonté

depuis dix livres au pouce carré jus-
qu'à quatre-vingt-dix ou cent et plus, et
c’est la un avantage marqué pour les

Usines qui ont besvin de temps à uutre

rer de I’argent au gouvernement. Nous
publierous cet article dans un prochain
numéro.

INSTITUT — CANADIEN.— La question
suivante sera discutée ce soir : “* L'élec-

politique de M, Cartier!
« Que dira done l’histoire du Bas-Ca-

pada d'un tel homme public? N’at-
tendez done pas qu’il soit dans l'im-

| puissauce pourle flétrir, comme vous le
faites aujourd’hui de M. Hincks, qui,
sur teutes les questions autres que les
questions monélaires, savait au moins
se faire respecter dans sa position de

! premier ministre ; autrement il sera
“trop tard. Pour M. Cartier et ses umis,
l'histoire sera évidemment impitoyable,

« C’est eu vain que le Canadien re-
connuît aujourd'hui les effets funestes
de la politique Hincks, puisqu'il ln per-
pétne plus honteusement encore en sou-
tenant celle de ses dignes héritiers, plus
coupables que lui.”

 

la dégradation des peuples. Telle est la une valeur donnée, mais ils nen sont
pas moins incontestables ; les nier, ce
serait nier lu lumière du soleil. Nous
jouissons tous les jours des fruits et des
intérêts qu'ils ont rapportés. Il n’est pas
un Français instruit qui n’ait dans ses
veines intellectuelles quelque peu du
sang moralitalien.

,  Ét vous venez poser la question : Quel
service la I'rance u-t-elle reçu de l’Ita-
lie? Mais faites donc l’histoire d’une
brauche quelconque de Pérudition, des
des beuux arts et des arts d’agréinent
du commerce, des sciences naturelles,
physiques ou médicales, vous remonte-
rez toujours pur quelque côté à l'Italie.
Il nest pas jusqu'aux plus riches sé-
ries de nos industries nationales qui

I n’uboutissent a cette origine. Rappelez-

de plus vu moins de pouvoir. ;
‘ependant il y à tout lieu de croire

que la nouvelle puissance motrice l’erm-

portera sur la vapeur dans les petites
opérations. La belff théorie d’Éricson
se trouve ainsi en partie utilisée.

  

CORRESPONDANCES.
MM. les Rédacteurs, .

tricité ne surpassera-t-elle jamais la
vapeur en utilité ? ”

— Les habitants des environs de
Montréal, commencent à artiver en
ville. Nous leur recommandons les
deux hôtels St.-Nicolas sur la place
Jacques-Cartier et Richelieu sur la rue
(St-Vincent. Ces grands hôtels réunig
‘ensemble et placés sous la direction ha-
bile de M. J. Beliveauoffrent aux voya- 11 n’est sorte de bruits que l’on ne se

plaise à répandre sur le compte de la
Ruche Littéraire ; mais il en est un sur-
tout que je désire faire cesser: C’est que
MM. Chevalier et Cherrier ne sont pas
les seuls rédacteur et éditeur-propriétai-
res de cette publieution, et que lu mai-

geurs tous les avantages désirables. A
ltoute heure de la journée ils peuvent
!sy faire servir leurs repas, et la table
lest excellente quoique les prix soient
{peut-être moins élevés qu’ailleurs. Ce
qui n’empêche pas le double hôtel de
tenir le premier rang parmi les étublis-
sements canadiens de ce genre.

mamasenaSsaanaea 10000| des arrérages de droits seigneuriaux qui

!

tuit, les louanges de M, Hiucks et celles ©meen = {vous les ouvriers que fit venir Louis|son en librairie qui duit ouvrir en mai Hier, six à sept goëlettes chargées de

Rachat des Droits Seigneuriaux| seraient abundonnés au Séminaire après

|

«les hommes publics qui le servaient si Le Pays. : XI, ceux qu’appelèrent Louis XII, Fran- prochuin,sous les nom et raison de M.

|

vis, sont vennes mouiller dans le port

bien alors. jcois ler et Henri IV ¢ ruppelez-vous les li. Pelletier et Cie, et dout I'annonce se :

Chose singulière ! Le Pays, journal
de l’opposition, se trouve obligé de dé-
fendre le gouvernement contre les atta-
ques de ses propres amis, au sujet du
plan propusé par M. Cartier pour aceur-
der une nouvelle aide aux ceusituires du
Bns-Canada.
Nous avous dit, dans notre dernière

feuille, çe que nous pensicas de ce plun,
et nous avons signalé les objections aux-
quelles, suivant nous, il peut être sujet.
Copendant, en vue de Fimporianeede
de In réforme qu’il s'agit d'opérer, nous
avons cru qu’il valait mieux l’accepler,
et nats avons approuvé le vote de nos

amis en chambre. Mais voilà que li
Gazette de Montréal entre dans une
grande furic, et dénonce le projet mi-
nistérie] comme pourrait le fhire l’enue-
mi le plns acharué. Le mutif de celte
déféction subite n’est pus dans l’aug-
mentation de la dette pülbligue; son cor-
respendauit parlementaire sc donne beau-
coup de mal pour prouverquela province,
en s'obligeant a racheter les droits
casuels qui se moutent àcing cent mille
lonis, outre le fonds créé pur Pacte de
1854 — en dounant une somme égale
au Haut-Canada, ct en angmentant ly
part que devaient avoir les townships du
Bas-Cauada daus ie fonds d’empruut
municipal, n’a pas encouru de nouvelles
obligations! li ne réside pas non plus
daps ley inspirations d'une conscience
scrupuleuse qui so révolte à la vue d’une
injustice ou d’un crime politique.
La Gazette a trempé dans tcutes les

intrigues, dans toutes Jes suletés dont
Pudiniuistration actuelle s'est rendue
coupable. La Gazette a vxcusé, de fit,
le double serment dus ministres, et la
fraude au moyen de la quelie ilsunt gardé
leurs sisges saus demander la sanction
de lenrs électeurs, puisqu'elle a conti-
nué à leur donuer son appui, avec nne
docilité sans exemple, Quel peut donc
être ce motif 1 Le voici : c’est que le
séminaire de St.-Salpice est trop bien
traité, et que les propositions de M.
Curtier assurent à cette corporation des
avantages trop considérables. Il y a
bien aussi un autre prétexte tiré du fuit
que la paroisse et ln cité de Moutréal
ne sont pas udimises à partager duns
Prise aecorlée aux censitaires des uu-
tres parties de la seigneurie do l’lle de
Moutréal ; mais la prineipale objection
se rattache au prétendu fuvoritisme
dont les messieurs du Séminaire de SL-
Suipice auraient été l'objet.
Assurément, on ne nous accusera pas

d'être préjngé en faveur des corporations
religieuses, ou en fuveur d'aucun autre
corps politique, lorsqu'il s'agit de l'ac-
quisition ou de la pussestion d’immeu-
bles. Nous avous en plus d’une occa-
sion d’exposer nos vues là-dessus, el
nous avons été fortement attaqué par les
journaux politico-religieux à cause de
nos principes ultra-libéraux sur cette
matière. T'andis que la Gasctte lançait
ses fuudres contre l’opposition ct se trai-
nait à plat ventre aux pieds du pouvoir,
nous avons souienu celte même opposi-
tion duus Jes luttes qu'elle a livrées

avoir été déclarés, par l’ordonnance en
question, la propriété du gouvernement.
Eile ne dit pus que ces arrérages sont
mis en ligne de compte dans aide que
le gouvernemett accorde aux censitai-
res, ct qu’il ne les lui abandonne que
pour vuluble considération.

La Gazette à un correspondant qui
a écrit une lettre dont objet # est d’ex-
poser anx protestants l’une des intrigues
du clergé catholiqgne Romain, que M.
le procureur-générai Cartier, au nom du
gouvernement du Canada, se propose
d'imposer au peuple, sous Je nomde ré-
solutions seignewsinles,” C'est dans
l'écrit de ce correspondant que In Gazette
puise ses cLjuctions cl ses arguments.
Nous ne suvons quel est cet individu,
muis à coup sûr, Ce west pus lui qui a
inventé la poudre ni quoi que ce soit.
Nous ne parlons ni an nom du catholo-
cisme ni au pom du protestantisme;
nous parlons an nom bon scus, de la jus-
tice et de lu ruson, et nous croyons que
les résolutions de M. Cartier, mulgré les
objections que nous y nvons, valent
encore bentucoup mieux qu’aueun plan
que la Guzette ou son correspandaut
pourraient proposer.

——ee aure———=

Taxe Postale-
 

Nous avons dit que nous reviendrions
sur les résolutions que l’hon. M. Smith
se proposede faire pusser ; reproduisons
d'abord Ia 5e cliuse concernant le taux
des lettres :

A.--Que pour simplifier et diminuer lea nffai-
res du bureau de poste, toutes les lettres trans-
mises par la mule en Cunadn devraient etre
affraniehies, et que duns le but de rendre obliga-
toire l'affranchissement, 1 sern exigé un port de
sept conts et demi au lieu de cing sur les lettres
d’une demi-once non alfranchies ct (ransmises
en n'importe quel endroit de Ia province, et sur
celles non affranchieg Inisaées à la poste pour
les malles anglaises, pourles autres provinces
de Amérique Britannique du Nord, où pour
les latata-Unis, telle nddition au port ordinaire-—
qui n'excédera en aucnn cas le double dn port
établi — dont le innitre général des postes
pourra convenir nvec les autorités postales de
ce pays. à l'effet de rendre Vaffranchissement
ubligatoire; et que dans le ht d'adopter les
transaction da la poste au cours décimal, il est
expédi nt que le port de lettre à l'intérieur (3
deniera) soit remplacé par son équitalent,c'est-
à-dire cinq cents pour la lettre d’une derni-once;
lo prix d'annonce d'ane lettre de rebut (dead
letter) (3 far‘hings) à deux cents; ponr ren
voyer une lettre de rebut à son auteur, un de-
nier à trois cents, et que dans tous les cag, ol
le port est d'un denier on d'un son, il soit rem-
placé par celui de deux cents où d'un cent.

Cette clause n'est pas seulement vi-
cieuse, muis elle est tyrannique. M.
Smith augmentera pur ce moyenle taux
des lettres, et chargera d'un nouvel
impôt les elasses marchandes déjà
si lourdement frappées par le tarif de
M. Galt.
Nous n'uurions pas d'oljection a ce

que l’on obligeât les gens à aflrauchir
leurs lettres ; mais si l’on doit prendre
une semblable mesure que ne suit-t-on
l’exemple des Etats-Unis, qui, pour trois
cents, expedient leurs lettres a trois mille
milles ? Ts ont rendu l'affranchissement
forcé, cela est vrai ; mais aussi en rédi-
geantle bill ils ont eu svin de diminuer

« Les choses sont bien changées!
« Voici ce que le Canadien péuitent

tions dit, dans son numéro de mercredi,

de cette même politique Hineks, qui
frisait pourtant ses délices, et qu’il re-
pudie aujourd'hui avec lunt de force
dans l'espérance de se faire pardonner,
sans donte, du défendre M. Curtier, jus-
qu'à ce que celui-ci ne puisse plus à son
tour faire du bien au Cenudien ct du
mal au pays.

« Voici les propres mots du Canadien.
C’est à n'en pas Croire ses yeux :

“LA RACH SUPERIEURE EN GOGUETTIS.

“Les ancieus constituants de M.
s inelks, duns le Haut-Canadn, lui pré-
“ jureut une ovation. Pourvu que lu
“ race inférieure ne s’uublie pus Jusqu'à
# leg inter par entrainement.

« M. Mincks a aujourd’hui la récom-
“ pense de son machinvélisme politique
“ dans son gouvernement noir des Bar-
$ bades ; mais sil y a un homme dont
“ Phistoire du Bus-Canada flétrira les
“ imanwnivres et les opérations machiu-
« véliques, ce sera bien celui-là. Ses
“ succès actuels ne nous en imposent
“pus assez pour nous faire prendre le
+ change sur le rôle qu’il à joué parmi
“nons et sur ln part qu’il à prise aux
« méfiuits administratifs de son temps.
« Nos embarras financiers d'aujourd'hui
“ sonl lu conséquence de ses plans éche-
“ velés, qui n’ont profité qu’à lui et
« compromis Pavenir du pays.”

“ Que vont dire, aprés cela, tous les
bons ministériels du temps, les écrivains
comme les lecteurs trop crédules du
Carudlien lui-même ?

“ Vous, messieurs ‘Tnché, oncle et
neveu, que pensez-vous anjourd’hui des
« méfiits administratifs ” de M. Hineks,
votre idole, à qui vous avez taut sacri-
fié ?

« It vous, 2M. Cartier, que dites-vous
des © opérations muchiavéliques” que
vous défendiez avec tant de patriotisme,
pour ‘ compromettre l’avenir du pays” ?
C’est votre tuni qui vous donne le souf-
flet ; mais c’est le pays, malheureuse-
ment, qui en ressent aujourd’hui tout le
mal et non pas vous, ministériels de tous
les âges, et panégyristes si officieux de
tous les pouvoirs.
“Toute votre politique n’était donc

qu’une duperie ? C'est le Canadien qui
le prouve ! Bien vite, il en dira autant
de lu pulitiqne actuelle de M. Cartier,
et ses lecteurs pourront encore nue fois
de plus juger de toute la valeur da cette
machine politique.

# Sans doute, commedit le Canadien,
que histoire flétrira “les manœuvres
machiavéliques de M. [lincks,” mais
elle devra dire aussi que cet homme
publie savait au moins ménager ses pru-
pres nationaux et leurs intérêts partieu-
liers. Avec l’argent et les votes du Bas-
Canada, il couvrait habilement le Hant-
Cunada de chemins de fer ct d’umélio-
rations. S'il dépouillait le Bus-Canada,
c’était au moius pour faire fleurir le
Haut. Cependant, l’histoire du Bas-Ca-
nada aura bien raison de fiétrir nutel
homme; mais que devra-t-elle dire,

 

= . . ._‘découvertes commerciales des Vénitiens
= tre le Courrier ep :; pm he Litre,onlit dans C [et des Génois. Parcourez la liste des

Ce CONAEE SAVE ES , | grands inventeurs, depuis Flavio Goia
“ Le Puys n’a pas reproduit notre rê- jusqu’à Vésale, depuis Alonzo Finiguer-

ponseà lu lettre que M. Chevalier a jra Jusqu’à Evangelistr Terricelli, de-
fait insérer contre nous dans cette! puis André Verrochio jusqu’à Galvani,
feuille ; C’est ainsi queles rédacteurs de | sans en citer des milliers d'autres!

ce journal pratiquent lu justice eten-| Malheureusement, le vrai symbole de
tendentla liberté de la presse et la bonne | l'Italie , C’est Culomb découvrant un

toi dans la discussion. 1! fant remarquer : nouveau monde, mais non pas pour l’I-
que M. Chevalier lui-même est un des | lie, pour d’autres, pour des ingrats,
rédacteurs du Pays. Nous nous sommes puyé de ses futigues par lu prison, dés-
fait un devoir de reproduire ln lettre de ! hérité Le Ta , |
M. Chevalier; l’obstination du Pays à hérité de sa gloire, et ne donnant pesM. ; Pobstin ays a | meme son nom au monde qu’il n trouvé.
ue pas reproduire notre réponse, après; Syvos non vobis, voilà la triste devise
avoir officieusement et ofliciellement: de la pensée italienne, toujours travail-
inséré la lettre de M. Chevalier, ser| lant, toujuurs agissunt, toujours trouvant,
compris, de ceux qui peuv entet veulent, toujours perséeutée, martyrisée, déshé-
comprendre les choses.” | ritée!

Suivent des injures a Padresse de la} Un Autrichien règne sur Venise.

Ruche Littéraire et de son rédacteur. |! Quelques lourdes frégates allemandes
Que répondre anCourrier du Canada ? ont remplacé cette marine qui faisait

Quand on mentavec autant d poay “la loi dans le Levant, qui rendait possi-
on ne peat avoir droit a la consi ér-|bles les croisades, qui livrait bataille
tion,et quand on est journaliste et qu’on | aux Tures. Dans le monde qu’a trouvé
publie des faussetés aussi palpables et" Colomb, la bannière italienne ne flotte
avec connaissance de cause on devrait: même pas sur le plus petit coinde terre.
être mis au banc de la presse. , | Les Italiens ne jouissent derien de ce
_ La lettre dont parle M. Taché a été | qu’ils ont donné aux autres. Les sueurs
insérée duns les culonnes du Pays tri- | Jos Lombards,les impôts qu’ils gagnent

hebdomadaire No. 35, vol. S, cl duns si péniblement serveut à payer les
celle du Pays hebdomadaire, No. 13.vol. i Crontes qui font régnerl’ordre à Milan.
8; elle y à même été insérée avec un HI n'est pas jnsquaux solfatares de Na-
entrefilet appelant Pattention des lec-| ples qui ne fournissent la poudre avec
teurs sur son contenu. ; | Inquelle on opprime la Péninsule !
Nous espérons que les journaux de | Voilà le grand malheur moral de l1-

Québec reproduiront ces quelques lignes. ‘aalie : avoir été utile à tous, l'être

——- (encore ; avoir enseigné, devancé intel-
Les Malheurs de l'Italie. | lectuellementtous les autres et étre do-

ne i minée par les moinsintelligens ; pouvoir
A { présenter à la civilisation une liste de

‘ i bienfaiteurs et d’initinteurs remplie
Il y a des contradictions bien singu- des plus grands noms, et entendre de-

lières. ; mander : Quels services as-tu rendus ?
Depuis notre enfknee nous entendons‘ D’où vient maintenantcette triste im-

parler des devoirs de la France, de sa | puissance pour soi-même de la part d’u-
mission à travers les peuples, de son es-, no nationalité extérieurement si puis-
prit de générosité et de sacrifice. Nous sante ? Quelies caures fatales ont livré
sommes habitués à la’ voir représenter l’Iialie à la situntion où elle est plon-
comme ne Jegardant Jamaisderrière gee, ot dont ello est aujourdhi résolue
elle quand il s’agit d’une noble cause. ; sortir u'y a pas besoin d’être pro-
C'est mêmale caractère qu’on lui donne ; fond historien our Pindiquer et même
par opposition à d’autres nations, non ; pour le faire comprendre.
moins furtes peut-être, mais beauconp | En attendant, nous croyons que l’Ita-
moins désintéressées. Les grandes pa-; lie, interpellée sur les services qu’elle
ges de notre histoire sont des pages de a rendus, peut hardiment monter au
dévouement, les puges néfastes sont des Capitole des peuples et Jeur dire : Tel
pages d’égoïsme. Nous nous laissons‘ jour je vous ai tirés de l’iguorance et de
rayer pour ainsi dire de la liste des, la barbarie ; tel jour je vous ai restitué
puissances quand nous laissons consom- | les anciens, tel autre j'ai préparé les
mer le partage de la,Pologue,et nous ne | modernes ; tel jour je vous ai donné la
nous relevons que quand nous aidons à' boussole, tel autre l’Amérique ; tel jour
l’émancipation de l'Amérique. C’est!Raphaël, tel jour Galilée; tel jour la
du muins ce que l'on nous n enseigué ; physique, tel autre l’anatomie ; tel jour
dans les écoles. oo. la peinture, tel autre la gravure ; tel

Aujourd’ini, on voudrait changer jour un art magnifique, tel autre une
tout eel ot faire pis que de placer le industrie Superbe. Fouillez chacun de
cœur de la France dans ses intérêts : on vos progrès, vous y trouverez l’Italie !
voudrait le supprimer, et l’objection que| Ces services en valent bien d’autres,
les capubles font contre l'élan national! ce semble.
en fuveur de l’Italie, c’est cetto interro- D'ailleurs, où sont ceux de l’Autri-
gation qu’ils croient triomphante : che? Quels bienfaiteurs de l’humanité

Quels services l'Italie a-t-elle readus| lui devons-nous, à moins que ce ne soient
à la France, et en vertu de quels droits les Shawarzemberg, les Radetzki et les
peut-elle réclamer notre eppuil Haynau? Entre les héros de Italie et

n pourrait répondre : La France a

de Montréal. Le vapeur Victoria de la
compagnie Richelieu voyage entre notre
ville et Sorel. Les glaces ne lui avaient
pas permis, hier encore, de descendre
plus bas que cette dernier localité. Le
lac St-Pierre n’était pas libre, quoique
les banquises qui l’obtruent aient un
peu marché depuis lundi ; le pont de
glace devant Québec n’avait pas bou-
gé. On pensait que les grandes marées
l’emporteraieut à la fin de la semaine.
Mais le service directe parle fleuve, de
Montréal à Québec ne sera probable-
mentrepris avant huit jours.

trouve sur notre couvert, ait quelque|
chose à faire avec notre publication, pas
plus que M. Chevalier et moi avons à
faire avec la maison en question.

J'ai l'honneur d'être,
MM, les Rédacteurs,

Votre, etc, etc,

G. HYPOLITE GHERRIER,
Editeur-propriétaire.

MoNTnEAL, 13 avril 1859.

CTRIBUN AUX.
 
 

  

Cour du Banc de la Reine.
 — Mardi dernier, M. le juge Aylwin

a prononcé contre À. Bergeron et E.
Forrest (autrementdits les Deguernes)
une sentence de deux ans d’emprison-
nement au pénitencier provincial.

Présent ;—L'hon. P. C, Ayowix.

Aubiexce, du 12 avril.

Le nommé Clément Lamoureux, pré-
venu de parjure, est amené à la barre.
M. Cassidy est chargé de sa défense

et obtient son acquittement,
Marie Clarisse Brissette, accusée d’a-

voir, le 17 d’Octobre dernier, mis le feu
à la maison de Michel Lessard, compa-
raît ensuite.

Elle est défendue par M.Price, ac-
quittée et mise en liberté.
A la requête de M. Monk, procureur

de la reine, son honneurle juge Aylwin
prononce la sentence contre Jeremiah
Butler, trouvé coupable d’avoir frappé
Thimothy MeCarthy, avec intention de
lui faire du mal corpurel grave, et le
condamue à un an d’emprisonnement
dans la prison commune.

AFFAIRE DEGUERNE.

En prononçant Ja sentence dans l’af-
faire Deguerne,le juge Aylwin dit:

«“ I] m’est pénible, Jules Degnerne et
Edouard Forrest de voir des gens comme
vous, aussi en dehors du commun, s’a-
baisserjusqu’à commettre des actes aussi
vils que ceux dont vous avez été con-
vaineus,—des gens comme vous, oublier
les liens qui les attachaent à la vieille
France, et disgraciant dans cette nou-
velle France leur pays dont il devraient
soutenir la réputation. Sans égard pour
la sainteté de la confiance qu’on avait
eue en vous, vous avez volé la personne
qui s'était fiée à vous au point de vous
louer une partie de sn maison. La justi-
ce duit avoir son courset les luis doivent
être appliquées cuntre vous. Quant vous
avez êté arrêtés, vous avez manifesté Je
désir de rendre les objets que vous avez
volés, celu pronve qu’il vous reste un
pen d’honneur et de vertu. Vous êtes
jeunes encore. 11 faut espérer qu'après
une réclusion au pénitencier vous rede-
viendrez de bons citoyens et vous vous
laverez de la tache qui vous couvre. Le
rang et la position que vous occupiez,
jadis dans la société auraient dû être
des garanties que vous ne vous dégra-
deriez pas en fumbant au plus infime
degré du système social ; et pour vous
prouver que les lois doivent être respec-
técs, il est de mon devoir de prononcer
la sentence pour le crime dont vons
avez été convaineus. La sentence de
cette cour est que vous soyez tous deux
enfermés au pénitencier provincial pen-
"dant deux années.”

Ln cour s’ajourne ensuite, pour s’as-

COUR DE POLICE.—Jean Desmaison,
charretier, est arrêté, sous accusation
d’avoir, la nuit du vingt-huit mars der-
nier, volé la montre et Phabit d’un nom-
mé Jacques Goyette , boucher, ladite
montre étant de la valeur de 15 piastres.
Le prisonnier plaide coupable, et en
vertu de l’acte 20 Vict, chap. 27, sect.
3, il est condamné à trois mois de pri-
son aux travaux forcés.

Cornelius Dery, jeune homme de 14
ans, est traduit sous soupçgn de vol.
Mais la preuve n’étant pas suffisante, et
le prisonnier étant bien connu de la po-
lice comme un vagabond, il est‘ con-
damné à £5, et à défaut de paiement
à être emprisonné pour 2 mois.

Rose Kerns est accusée d’avoir volé
trois paires de souliers en cuir vernis
du magasin de M. Dangerfield ; elle
plaide coupable, et est condamnée à six
mois de prison aux travaux forcés.

LE CHEVALIER FALARDEAU.—On lit
dans une correspondance écrite de Flu-
rence au Herald de Montréal:

“ Le Canada est dignementreprésen-
té ici parmi nos artistes. Le chevalier
Falardeau, né au Cnp-Santé, près de
Québec,est considéré à Florence comme
l’un desartistes qui donnentles plus bel-
les espérances. Personne n’est plus ha-
bile que lui comme copiste. Dans cette
branche de l’art du peintre, son exécu-
tion est d’une fidélité que nul ne peut
surpasser.”

— L'Institut-Canadien aceuse, avec
reconnaissance, réception des ouvrages
snivants:

D’un Amr de l'Institut.
The City of the Sultan, par Miss

Purdo€..oveeenennnenncecns
Rattlin the Reefer, Marryat....
The Midshipman, Maret.......
Hide and Seck, Collins. .......
Rose d’Albert, James. ..….….…..….
The Commissioner, James......
The Fate, James...
Woman's Reward, Mme Norton.
Ralph Rutherford, Fisher......
Charles O'Malley, C. Lever....
Arthur O'Leary, C. Lever......
The Deerslayer, J. F. Cooper...
The Path-finder, J. F. Cooper. .
The Pioneers, J. I. Cooper.....

  

 

ceux-là, personne n’est embarrassé pour‘ Miles Wellingford, J. F. Cooper.

 
pour restreindre les priviléges des cor-
porationsreligieuses, les considérant op-
posés au bien-être de lu société et au
développement de In prospérité génè-
rule. Mais nous n'avons jamais eu
deux poids et deux mesures; nous
avons toujours demandé justico égale
pour tous, et nous avons resnecté les
droits acquis, tout démocrate que nous
sommes, et tout communiste et nivelenr
qu’on nous réprésente.
Avant la conquête, le séminaire de

St.-Sulpice possédait certaine, seigueu-
Ties dont les titres ont été reconnus pur
le gouvernement anglais. En 1840,aprés
les violentes secousses d'une révolution
qui ovait surexcité le sentiment breton,

ces titres front l’objet d'une vive con-
testation duus la presse et daus les con-
sails du gouvernesneut d’ulurs, et lu Con-
seil Spécial pessa une ordonnance qui,
tout en maintenant les Sulpiciens duns
la possession de leurs propriétés, leur!
imposait des conditions arbitraires qui
ne résultaient pas de leurs titres primi-
tifs. Pour Ce QUE MONS EN SAVONS, CUS
conditions ont été remplies, et il s'agit
maintenant de changer, dans les sei-
gneuries qui leur apparticunent, lu te-
pure seigneuriale actuelle en une tenure
Jibre. Que fut le gouvernement? Il leur
accorde une indemnité pour les cons et
rentes, pour les luds et ventes et autres
droits Cusuels, dans les seigueuries de
St.-Sulpioe et du Lac des Deux-Monta-
Eres, el dans Jos parties de la seigneurie
de l'Isle de Montrést en dehors de la
ville et de le paroisse ; rien qui nesoit ac-
£ordé à tons les autres seigneurs. Il s’en-
gage à isur payer une certaine summe
your aider les censitaires à racheterles

& dr}'3 custels, et il leur abandonne ton-
tesles L.rres non coucédées. Les autres
scighetrs pot celu, ot de plus, iis peu-
veut dispos-r commeils l’entendront de
ces lerres nou concédées, tandis que les
Sulpiciens ne peuvent en employer le
‘prix que duus l’acquisition d'effets pu-

lies et d'hypothèques. Réellement,il
f ut avoir de singulières notions de jus-
ticé et d'équité pour y trouver à redire.
F'aasuns maintenant à ce qui regarde In
Turuisse et du cite de Montréal,

de près de moitié le taux ordinaire des
postes. M. Smith n’a pas procédé de
même. Non seulement son taux n’est
pus diminué, mais il est augmenté, et
la prétendue prime d’encouragement
qu’il offre à ceux qui affranchiront leurs
lettres avant de les confier aux bureaux
de puste est une absurdité indigne d’un
gouvernement qui se respecte.
I faut de l’argent au ministère ; il lui

en faut à tout prix et voilà pourquoi M.
Smith vient auprès son collègue, M. Galt,
acercître les charges qui écrasent le ne-

u humilié sa propre nationalité pour l’u-
grandissemeut de ses ennemis ; de celui
qui, loiu de protéger ses nationaux, les
a pour ainsi dire vendus à des intérêts
étrangers ?
“Lequel de ces deux hommes estle

plus coupable aux yeux du Bas-Canda ?
N'est-ce pas M. Curtier, que défendent
encore, pour le moment, les mêmes
hommes qui défendaïient aussi M.
Ilineks?

« Yon effet, M. Ifineksa-t-i] jamais osé
faire de la représentation basée sur la goce. Et pourquoi cela? Pour payer

comme les greffiers de lu cour de paix; osé fixer le siège du gouvernement
de Montréal, par exeinple, dont l’un! même dans le Haut-Canada 1 Non.
reçoit bon au mal an, sept à huit mille Dans son désir extrême de fivoriser les
piastres, où cumme cette fonle de pura-_ banques leur a-t-il jeté enpâture le bill
sites qui vivent au siege du gouverne- d'usure ? Daus son désir de favoriser
ment, sans autre emploi que d’applaudir le protestantisme, a-t-il protégé les vran-
à ses nctes, de lui fournir une majorité 'gistes ? Non. A-t-il jamuis gouverné
parlementaire , et de répandre la cor-‘une section de pays par une majorité
ruption parmi les habitants de nes cum- constante de l'autre ? Non! Aurait-
pngnes.
système imugmé par M. Iineks, de dé-: ment fucile, retenu dans son cabinet un
sastreuse Imcrrivire, et suiviuvec tant de miuistre élu pur quirze mille votes ?
fidélité par M. Cartier, un de ces hom-!Non. M. Iineks u-t-il osé jouer avec

Tout cela, c'est In suite duit, pour le plaisir de couscrver un instru-,

mes politiques qui semblent nés pour,
In ruine des puys qui se luissent exploi-
ter par eux.

ne relèverant pas plus la position finan-
ciere du Canada que le tarif de M.
Guit.

Parlant de lu première résolution, re-
lative à la taxe d’an cent mise sur cha-
que nnméro de journal, un de nos con-
frères dit avec ruison:

# Comme on lc voit, il s'agit de rétablir en
l'augmentant, un limpot heureusement effacé de
uotre budjet depuis 1854. Alors... mais de-
puis on & creusé sous nos pas le gonifre du défi-
cit, on charge grain de sable à grain de sable
lea matériaux nécossaires à le combler. Nous
craiguons bien qu'il ue soit trop tard, Quand
sur une ean slagnante le temps amène une vé-
gétation cryptogumiqne,qui en convre la surface
et la fait ressembler 4 uv terrain verdoyant, l'œil
peut être trompé à distance, tmais va de près
l'abîme est là et nul n'ose s'aventurer & +n son-
der la profondeur. Il en est ninsi de nos finan
eus: uue wince conche dor & 1a surface. jettern
#eA miroitements sédneteurs Aux veux des sen:

  qui ignorent / art de grouper des chiffres. mais le
double fond’ de la cisevera toujours vide.”

le serme nt, avec la constitution 1 Non,
certuinement.  A-l-ils jamais excly jus-

! qu’au deruier ministre canadien - fran-
Les résolutions postales de M. Smith: çuis dans lu chambre Lasse ? Non, il

eût rougi d’un exclusivisme aussi odieux
même envers des étrangers. A-t-il ja-
mais insulté le plus haut tribuual dn
pays ?  A-t-il jamuis mérité la flugelln-
tion publique et si sanglante du corps
intelligent de tout le birreau de sa pro-
pre localité ? Non, nou ! Cependant,
M. Cartier, après avoir soutenu les plus
mauvaises inspirations de M. Hincks,
fuit et mérité tout cela plus que lui et
beaucoup d’autres choses, humiliant

cette même histoire, de M. Curtier, quil secouru la Turquie, elle l’u sauvée pour
longlemps ; quels services la Turquie
avait-elle rendus à la France ?

Daillenrs, depuis quand professe-t-ou
cette morale qui voudrait que l'on ne
rendit sérvice qu'à ceux qui vons en ont

! rendus? Il faut bien que quelqu'un com-
*mence. C’est au fort à venir au secours
{du füible,au riche à ouvrir ses trésors
“au pauvre. Lors mème que l'Italie ne
i nous aurait été d’ancune espèce d’utilité,
i lors môme que nous aurions cu, en cer-
,tnines circonstances, à nous plaindre de

 
Ny 200 À } x “quelques-unes de ses populations, elle;

quelques gros et gras fonctionnaires, population une question libre 7 A-t-il ost malheureuse, elle tend ses mains; tion où la graude industrie, l’idée qu’il 'canse, son époux décédé, Edonard Phi-
suppliantes vers nous ; devons-nous ou-,

i blier les précédents qui nons ont élevés
si haut, et tont à coup nous renfermer
duns Petroite maxime : “ Chaeun pour
soi 1”

Muis Jaissons de cdté, pour un ins-
taut, le désintéressement pur lequel on
s. grandit, et l’esprit de sacrifice par le-
quel on mérite la gluire.

Il y a services etservices. Un service
ne sc traduit pas toujours par une al-
lance, par une nide matérielle. Comme
nous le disions un jour: Vierges que
‘Raphaël à pointes, détachez-vous de
vos toiles; statues que Michel Ange a
taillées, descendez de vos piédestaux;
venez plaider pour l’Italie. Dante, Arios-
te, Colomb, Vinci, Tasse, Galilée, Vico,

. Beccuria, racontez les services que vo-
tre puirie a rendus, non pas seulement
à la France, mais au monde!
{Dieu nous garde de jamais rapetisser
notre pays, même daus le meilleur des
sentiments! La Franee marche depuis
plusieurs siècles à la tête do la civilisa-

(tion, et a'etaprante plis rien à person-
; ne. Mais à qui le doit-elle, si ce n’est à
Pltalie 7 Ne nous a-t-on pas appris à

d'abord sa propre nationalité ot dégra- fous quelle influence eurent sur le
dunt le pnys tout entier et ses institu-i développement
tions politiques.

« Lequel des deux l’histoire flétrirera-| zième siècle, les artistes et les
t-clle done duvantage ?

que lui votait si facilement M. Cartier;
mais les questions d'argent peuvent
toujours se régler avec argent,

« M. Iincks & joué avec notre argent | que la Grèce fut pour Rome. Envahis,

, intellectael de ln
es érudits de l’Italie du quin-

> 8 L poëtes
du scizième? L'Italie fut pour nous ce

trance

conquis, emmenés en esclavage, les
Grocs devinrent les maîtres des Latins.

| Les Ttalicns furent de mémeles mattres

ici l’émancipation intellectuelle, là le
triomphe de la furce !—S#cla

Notions Utiles.

  

XI.

LES ENGINS D'ERICSON.

Ces sortes d'engin viennent de rcce-
voir une application pratique des plus

choisir. Ici le progrès, là le contraire ; Sembler pro forma, le lendemain à dix Red Rover, J. F. Cooper.......
Mount Hope, Hollister. ....cc...
The adventures of Tom Staple-

eures.
Les sentences doivent étre rendues

jeudi prochain. ton, Moore... 1 %
see Ten thousand a year, Warren.. 1 “

—A "audience du 31 mars 1859, la; The Countess of Lascelles, Rey-
cour supérieure, présidée par M. le juge nolds....….…..…..0secnc000. 1 ®

Wallace, the Hero of Scotland,
Reynolds...

Percy Ranthorpe, Mme Gare...
Rienzi....….…...….….…000sseseuses
Fortunes of Nigele..….….….….….....

Badgley a condamné par reprise d’ins-
tance, M. Ch. A. M. Globensky etdame
Virginie Lambert Dumont, son éponse,
à £5, cours actuel de cette province
pour dommages et intérêts causés à  précieuses. On sait que M. Ericson n’a [dame Louise Lukin, veuve d’Ed. Mar-

pas réussi a rendre utile pour la naviga- tial Leprohon, le demandeur en cette

avait de substituer Pair échauffé a la’ lippe Leprohon, Jean Lucien Leprohon,
vapeur d'eau. Muintenant il y a suc-| tous trois en leur qualité d’exécuteurs

‘cès complet là où on n’exige pas une for-; testamentaires dndit feu Ed. M. Le-
;ce de plus de cinq chevaux. prohon, ponr avoir gardé ou fait garder
| On a déjà fuit, à New-York, plus d’un un bac ou chaland pour leur profit pour
cent de ces machines avec cyliudres de | traverser des personnes, bestiaux et voi-
‘six, huit, douze, dix-huit, vingt-quatre | tures par la rivière Jésus, audessus du
et trente-deux pouces de diumètre.! pont’ des demandeurs par reprise d’ins-
; Nous avons en nous-même lu surprise’ tance, mais dans les limites duprivilége
et leplaisir d'en voir en opération. l’Ap-! de ces derniers et aussi en ayant prati-

“pureil est simple, potit, compact, — il qué et fait pratiquer pour leur profit illé-
fonctionne régulièrement et a l’uir et’ galement au moyen de ce bac ou cha-

land des voies de passage el traverse
pour le transport des personnes, bes-
tiaux et voitures à travers ladite rivière

doit être parfuitement sûr.
de chaudière et il va suns dire qu’on ne
se sert pas d’ean mais d'air atmosphéri-
que. Ces machines sont d’une écono-| Jésus, au mépris du statut provincial
mie extraordinaire sous tous rapports :| des 10e ct 11e années, Victoria, chap.
elles sont conparativement a bon mar-| 99 et des droits nequis des demandeurs
ché et prennent bien peu de combusti- par reprise d’instance, et pour les priver
ble—18 à 20 cents de charbon suffisent‘ depuis 1849 à l’année 1853, des droits
puur fire opérer, pendant dix heures,| et profits de pénge dudit pont, tel que
deux presses d’imprimerie. Elles exi-| plus amplement mentionné et détaillé
gent aussi peu d'attention de la part de Sans la déclaration du demandenr pro-
celui qui en est chargé. Nous uvons| duite en cette canse, le toutavec inté-
seulement remurqué un petit bruit désa-| rêt sur ladite somme de £5, cours sus-
gréable. dit, à compter de ce jourjusqu’au parfait

Ces appareils se placent partout et

Il n’y n pas

s'adapteut à vue cheminée ordinaire
comme un poôle. Entrautres avanta-
ges seconduires, on peut mettre à profit
la chaleur produite ou expulsée pour le
chauffage des appartement, etc.

Quoiqu'il en soit, la furce d’expansion
de luir surchaufit ne peut égaler celle
de la vapeur d’eau qui est très considé-
rablo sous la pression d’une atmosphère,
le volume de la vapeur d’eau est 1698

désir des conclusions du demandeur a
fuit, par ces présentes, défense aux dé-
fendeurs par reprise d'instance de re-
cevoir ou de tenir ct muintenir ledit
bac ou ghaland, on aucune autre voiture
d’eau, pour au moyen d’iceux pratiquer
pour leur profit à venir voie de passage
ou traverse de personnes, bestinux, voi-
tures, dans les limites du susdit privi- * M. Cartier, ou contraire, n joné'avec ‘des Français. C’est à leur école que nos fois celui do l’eau et lorsque cette
lège desdits demandeurs par reprise
d'instance,

The Ocean Queen..….………..…..…..
The Rose of Ashurst....……….....
The Heirs of Randolph Albey...
Devereux .o.oveeseersnnssesane P
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Total..…..........0.28 vols.
H. A, FISSIAULT,

Bibl. 1-0.

—La Ruche Littéraire, publication
exclusivementlittéraire, éditée à Mont-
réal, petite rue Ste.-Thérése, No. 11,
paraît chaque mois avec 40 pages de
matières presque entièrement originales.
—Prix, $2 par an.

— Le port de Dunkerque offre-en ce
moment le spectacle d’un monvement
extraordinaire. Les armemens pour la
pêche à la morne dans les mers du Nord
et sur les côtes d'Islande se poursuivent
avec In plus grande activité. Environ
150 navires, montés par 2,300 hommes
d'équipage, se préparent à prendre la
mer le ler avril, jour fixé par une ordon-
nance du ministère de la marine. Ces
navires n’emportent pas moins de 7
millions de kil, de sel et 60,000 tonnes
vides. Si l’on joint à ces chiffres les
vivres pour cing mois conséeutifs de

 
paiement et aux dépens. Et la cour au (mer, l’un pouiso faite une idée de l’im-

eportance decette industrie. Les frais
d’armement, non compris la propriété,
s'élèqent à deux millions de francs an
moins.
Tous ces navires, qui appareilleront

à la maréé du matin, vers .onze heures,
sont des échantillons de In construction
la ‘plus solide à la fois et la plus élégau-
te Les équipages sont composés dema-
rius jeunes et intrépides, qui fouruiront
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ATELIERS DIVERS _ ATELIERS DIVERS EPICERIES. a

 

ens

Meubles de Menage.

xr POULIN ET FERLAND, MEU-
MM. bliers-Ebénisies, offrent en vente à
lsur Boutique, 97, Rue SL-Charles-Buiromée,
+.utes espèces de Meubles de Ménage à des prix
1-08 réduits, enti'autres des Sets complets pour
chambres à coucher depuis $15 jusqu’à $5,090,

——AUIEI—

Bois de toutes sortes d'épaisseurs uinsi que
toutes espèces de tournages, à vendre.
K@-Meubles transportés à domicile.
19 mais. 27
 

ATELIERS DE

LITHOGRAPHIE,

E SOUSSIGNE A L'HONNEUR D'INFOR-
mer le Public qu’il à commencé des uffuires

dans Jupartie désignée ci-dessus, et qu'ayant tra-
vaillé dans la plupart des principales Maisons
d’Angleterre, il à une connaissance intime de la
Lithographie, dans toutes ses branches. Il se
churgera de toutes les conanandes que l’on vou-
dra bien lui confier et les exécutera avec goût et
diligence, et dans un style inconnu dans ce pays,
et de façon À satisfaire les Négoctants et le l'u-
blie, qui n’ont pas jusqu'ici jou des avantuges de
Pinspression Jithogiaphique- réunissant la beauté
de la gravure à vu bou marché, presque égale à
celui des presses à caractères.

Cartes, Plans, Têtes du Pencartes, Diplumes,

 

 
GAROSSERIE DE MONTREAL,

298, RUE STE.-UCATHERINE,
L rès de la Grande rue da Faubourg St-Laurent .

PAR !

T. ST.-CHARLES, |
"Toutes sortes de !

VOITURES D’ETE ET D'HIVER,|
Fubriquées sur ;

Commandes à l’établissement ci-dessus.

PAR RAPPORT A LA BEAU-,
té des ouvrages, wiedicité dos
prix et la ponciualité, ie fabricant

: assure qu'on aura toute salisfae-
ton. Jlattice particulièrement attention sur los |
MAGNIFIQUES VOITURES DOUBLES pour!

— récennnent faites pour des persumies de celte
ville, auquelles ou peut référer.
3" Les réparations seront promptement exé-

ratées. ‘Tous les articles garantis, Ou demande:
respectueuseinent des commandes.

Montréal, 12 Octobre 1858. e-110
 

MAISON FRANÇAISE.
136, Rue St. Paul.

FAUCHE & JACOT,
TORLOGELS, BI OGUTIERS,

Erc., Erc., Erc.,

NT l'honneur d’apnoncer an Public qu’ils
J OUVRIRONE, le ler MAL leur

ATELIER D’HORLOGERIE
ot ils se propusent de faire des Elèves d'après le
“ystème Européeu, et ils invitent les purents
cui désireraient placer leurs fils de faire appticu-
‘on sans délai.
On trouvera toujours Un bon Assortiment de

MONTRES d'OR etARGENT, BIJOUTE-
ÊTES Françaises et Américaines,
Une grande variété d’HORLOUES en GROS

ten DETAIL.
FOURNITURES pour HORLOGERIE, OU-

TILS,ete.
REPARATIONS en tous genres à des Prix

M'odéiés.
24 avril.

 

 

 

Magasin de Patisserie
EN GROS ET EN DÉTAIL,

de Fle ANTHONY,
33, Grande rue St. Jacques.

T E SUSSIGNE ent prêt à 1ecevoir fous Ordres
t4 pour Repas de Noces, Bals et Soupers, el a
toujours en mains les premiers Fruite de laSai-
: on; avec Thé et Café à toute heure de la jour-
ae. Créme a la Glace, et Soda Walter avec les
“irops les plus délicieux,
Le Musasin sera fermé tous les Vendredis

: «pt heures, et scra ouvert le Samedi à la même
toute.

Tous Ordres pour les Veudredis et Samedis
ire doivent être donnés la veille.

12 juin.

QUINCAILLERTES.
LA ASS SESSANES VIEANASS

REGISTRES ET VENTILATLURS.
“TN GRAND ASSORTIMENT TOUJOURS

en main.
GEQ. HAGAR.

& avril, 34

MACHINES A HISSER AMELIOREES.
{ILLES OCCUPENT QUE TRES PEUd’ES-
A pace, el sont trés fortes.

A vendre par

 

sa—60

 

 

 

GEO. HAGAR,
No. 302, Rue ¥1,-Paul.

5 avrit, 34

SERAURES ET GARNITURES DE MAISON,
"PE SOUSSIGNE À CONSTAMMENT IN
J main un grand assortiment de SERRURES

<a toutes descriplions, avec poignées en Nacre de
perle, plhgnées et autres. Aussi, Serrures à Lon
narché, poigué-s de poste, Targettes, Boutons
ts Clocheites, etc., etc,

GEO. HAGAR.
5 avril. 31!

PREMIER PRIX
Machine a Faucher et Moissonner

COMBINÉE.

T FE BREVET de MUNNY, avec perfectionne-
ment par WALTER A. WOOD, à reçu 18

Premiers Prix et 3 Médailles en 1837, On offre
cer Machines avec confiance au publie, car elles
sont les plus parfaites qui aient jamais été in-
ventees,
On peut Jes voir an Magasin de

GEO. HAGAR, Agent,
302, Rue St. Paul.

gm—38

NOUVELLE MAISON,
[ES Soussignés s’empresseut d’annoncer à leurs

amis et au public qu’ils viennent ouvrir,|
au no. 137, rue SL, Paul, un magasin de FER-
RONNKERIE, .

Cette nouvelle société canadienne reçoit ace
inellement et aura constamment en Mains Un as-
vortiment général do COUTELLFRII, QUIN-
CALUERIE, &r., importé directement de Bir-
ninghamn, Sheffield, d'Allemagne et des Etats-

nig.
Par lenr ponetualité a exéenterles ordres qu’on

voudra bien leur confier et les prix modérés de
leurs marchendises ils espèrent mériter une pari
du patronage public.

BENOIT ET LETOURNEUX.
na— 16

FERRONNERIE.

E GRAND ÆT VASTE FOND DE FER-
4 Tonnerie et Quincaillerie appartenant à

Ja succession de feu Henri Carleton, à été acheté
plar les soussignés à une jinmense réduction au-
tlessous du prix d'achat, qui leur permet de ven-
dre les marchandises à 20 par cent au-dessous du

- prix actuel. En Gros et en détail.
DUCLOS ET THOMPSON,

Vis-à-vis de la Douane, 235, rue St-Panl.
N. B.—On attire sur cette annonce l'attention

des acheteurs de la campagne.
: Octobre. 108

Dissolution de Societe.

VIS EST PAR LES PRESENTES DONNÉE
°À que M ALEXANDRE-BasILE CHARLEBOIS

- west, du consentement des autres Membres de la
- Société, retiré le ler Février courant de la Sn:
été Mercantile de Connolly et Cie., à Québec,
et de Connolly, lautier ct Cie., à Montréal.

M. CONNOLLY,

 

 

19 juin.
   

  

8 mai.
 

 

 

 

 Par son procuréur,J. 0. LANTIER.

’ J. ). LANTIER,
A. B. CHARLEBOIS.
H. LABELER.

19 fév. € Ps - 18

Billets, Billets de Consignation, d’ Kmburquement,
Faviures, Cartes d’A ffatres, d'Hôtel, de Chemins
de Fer, ete. vlc, seront exécutés rapidement et
en évitant les frais coneidérables nécessités par
les anno.ces,
Ou peut donc i.1aintenant se procurer ces objets

Suns encourir les grosses depenses auxquelles obli-
ge le travail fait à l'etranger, et sans perte de
letRps, en v'udiessant à

W. A. LITTLE,
255, Rue Nutie-Dimune,

Mouv éal,

PAS DECREDIT.
10 acût.

BARATES
Barates!! Barates

PAT 4.WADI,

Esoussigné manufueture mruntenant les célè-
bres BARATES pateutées par M, D.

Coombs, de ertte cité, pour lesquelles il a reçu
des Lettres Patentes, mars 1858, Ces BAKA'TES
sont aussi bon inarché qu’aueune maintepaut en
Nsage, sont très durables, et sont gajanties fai-
sant du Betire en inoins de dix minutes, Aucune
personnes l'areant du Beurre ne devrait se passer
d’une de ces Barates, vu qu’elles sont de heau-
conp plug avantageuses qu’ancune de celles qui
ont Été eu usage jusqu’à présent.
Ou peuten Voir «1 eu acheter au Magasin en

Gros Agricole, Minché Ste Anne; au No, 223,
Rus El, Joseph ; M. Walker, 261, Rue St. Paul;
Geo. Hagar, 302, Rue St Paul; et chez tous les
principaux Murchands de Fer,

JOSEPH TEES.
43

83
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29 avril,

NOUVELLE

MAISON  BCNNETERIE
Fo. I>, Hue Xeoirce-Dawme,

Coin de la Côte ST.-LAMBERT.
 

LEBLISSEMENT CI-DESSUS SERA
ROUVEKT AUJOURD'HUI avec tn

1 AAT “1 hI A ANT : + r

FUNDS COMPLETEMENT NOUVEAU
d'Asticles d'Hiver pour Messicatrs: GANTS,
COLLETS, CRHAVATES, lte., te.
Ou prie le Fublic de Venir examiner les NOU-

VELLE»MARCHANDISES avant de faire leurs
emplettes ailleurs.

Out ne vendra QU’AU COMIST'ANT.

151, RUE RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Côte St.-Lanibet.

126

 

20 nov.

TL°ECHO FRANCAIS.
Public par . +. . + M. A. FREY.

Médacteur-en-Chef, C. DeLESCLUZE.

Par SEINAINe LL. LL 15e nas en e 10 cents.

Un an....-0 020 eee as sea aus seen 0 $1 00
SEX BIOL. 4 vst atten aera iaan nnn 2 00
"FIOÏS MOIS, LL 420 sa aa Lea + 125

Les frais de poste sont à ln charge des abonnés
15 jauv.

LE BUREAU
POUR LES

JOURXAUX ET REVUES PERIODIQUES
DE MONTREAL

ET

AGENCE DE PUBLICATION
NO. 22,

GRANDE RUE ST, JACQUES.
12 janv. 150

=r -—y

EAU DE PLANTAGENET.

JOUR la remmodité des pratiques de l’extré-
mité OUEST que leurs ailaires n’atiènent

pas au Dépot central, Place d’Armes, une provi-
sion sera tenue par M, J. D. HENDERSON, an
Magasin du coin, Bâtisse Bonaventure. Et le
mais prochain on établira nussi une agence à
lestrémité Est, de quoi avis convenable sera
donné.

W. G. SLACK, Agent,
No. 4, Place d* Armes.

22 juin.

POISSON BLANC
(Du Haut-Canada,)

HARENGS, FLEUR SUPERFINE,
(En Sacs et on Quarts,)

PLATRE POUR LA TERRE,
(Première qualité,)

LARD ET GRAISSE,
À L'ENSEIGNE DU

CHENE VEOTEE

 

Ne.
Rue des Commissaires,

MONTREAL.

29,

LL RITCHOT ET FILS,
ES SOUSSIGNES ONT LE PLAISIR d’AN-

4 Woncer à leurs nombreuses pratiques et au
| public en géudral, qu'ils vienneut de recevoir di- |
rvetemeænt du Haut-Cunadu,

G00 Quarts de Poisson Blanc
ET

260 Quarts de HMarengs,

Qu'il vendra à prix réduits.

 
Ils sont aussi prêts à fournir telle quantité de

Plâtre que l’on aura Lesoin.

MOULIN AVENDRE.
 

Les soussignés offrent en vente UN MOULIN
A SCIE, situé à St-Alphonse de Kildare, à la
tête de la Rivière Rouge, Comté de Joliette.
Conditions convenables.
Ce Moulin est en pleine activité, et apparte-

naît ci-devant à Joseph Klie Brault.

—-AUSSI-—

UN TERRAIN de 25 arpents est attaché à ce
Moulin, ‘et l’on pourrait facilement y bâtit un
Moulin à Farine, car la place est près de ln mê-
me chaussée.

S’adresser à
i. RITCHOT Er FILS,

No. 29, Rue des Commissaires,
Montréal,
bme==13-12 fév.

ARENGS du LABRADOR
MORUEVERTE en QUARTS

SEL en SACS
MELASSE et SIROP
HUILE de MORUE et de LOUP-MARIN

SAVON de LIVERPOOL et de MONTREAL
THES VERTS et NOIRS
RIZ de PATNA et d'AHRACAN
CAFE VERT et GRILLE

EPICES ENTIÈRESet MOULUES
PAPIER à ENVELOPPE

PIPES de MONTREALet d’k.COSSE
VITRES d'ALLEMAGNE

VINAIGREde VIN BLANG et de MONTREAL
VIN de PORTet de MALVOISIE
LIQUEURS de BORDEAUX

MARINADES CANGLETERRE

L. E. MORIN,
17, Re des Conimiissaires,

Vis-à-vis du Marché Ste. Anne,
121

EDWD. GEE & CIE.
GROS ET DETAIL,

'THE ET CAFE, CACAO,
Fabrique de Chocolat.

ON FOURNIT LES FAMILLES, LES H0-

tels, les Maison de Pension de T'hé et Cufé
| véritables.
I [ext pen de mots dont où se serve d’une façon
{plus fallacieuse que du trol veille ter,
| Dans presque toutes les branches de Commer-
“ce il y à des Marchands qui vendent des articles
linférieurs et réalisent des profits extraordinaire-
l rent vos, en livrant ces articles commie meilleurs,
| Coimine exemple de cette assertion, nous ferons
jremaiquer que le plus commun CONGOU où
{SOUCHONG est étiqueté parl‘iniporteteur coir-
jme le MEILLEUR THE POUR DÉJEUNER,
jlequel, rendu en Europe el en AnP.érique tie coûte
| qu'environ 10d. courant, y compris le fret et les
jautes dépenses, tandis que le Thé inférieur
sétant venaa connne le meilleur à 8s, par livre,
[nous payons, çn réalité, pour le ineilleur Sou-
chung 2s Sd par livre ct le vendons à 3s parlivre.
Sons quelque nom que Pon puisse veudre les

Thés, nous foinnitons le publie des meilleures
; qnalités pussibles à un léger profit sur le prix de
revient,

| Nous veudons de benne Poudre, de bon Young
tyson, bon Hyson, bon Orange l'elhoe, bon

| Conon et bon Odlonz à 25 6d parlivre,
Po Dates espèces de bou et substantie! Thé de
1s od & 2s la livre.

CHOUDLAY.
18 44 à 1e FA et 2e la livre ; Poivre de Cacao et

Nibs 15 6d la livre.
CACAO SOLUBLE 1sla livre. C’est un ar-

ticle fort supérieur à celui vetidu sous ie nom de
Broma.

CAFE.
Aueun article d’hsage domestique n’est aussi

aduhtéré que le Café. Le Blé avarié, les pois et

 
| 9 nov.

 

les ravines, et les composinons de divers lerres
sont méléns avec le Cufé inoulu pour en réduire

 

le prix el ajouter nne couleur plus foncée à la
liqueur, Nous fournirons nos pratiques de Culé
véritable et jur de la meilleure qualité aux prix
suivants:

  

 

Rio... sasesc ce 10d pur liore,
Java o.oo Is “
domofque o.oo Isl «
Mochi o.o.o00 lsd ou

£ GER ET Cik.
Marchands de Thé et Café,

sa—75 27 Grande 1ue St. JacqdUes,

Eau-de-vie pure, Catawba Ohio
DE

LORGYWORTHY.

Eculs propriétaires,
S. M. PIKE ET CIE,,

Is et 2u, Sycamore-st.,
Cincinnati.

XETTF EAU-DE-VIE A ETE FABRI-
quée pendant plusieurs années au moyen du

JUS PUR do RAISIN CATAWBA, ce qui
donne une nouvelle preuve du progrès te l’indus-
trie américaine et de notre habileté à produire
chez nous des articles égaux à ceux faits pur
toute autre nation.
I’EAU-DE-VIE CATAWBA OHIO non-

seulement égale, mais excelle en saveur el pu-
reté les meilleures caux-de-vie importées. C’est,
de fait,la meilleure eau-de-vie connue. Cette
assortion est entièrement corroborée par les cer-
tificats de nos méduerns analystes les plus dis-
tingués.
L’EAU-DRE-VIE CATAWBA posséde toutes

les bonnes qualités revendiquées pour les meil-
leures liqueurs tiipoitées, lille estune pureté
parfaite et d’une saveur exquise, C’est un remède
sûr el souverain contre Ia dyspepsie, les vapeurs,
eriuapes, coliques, langueur, défaillance, débitité
générale, choléra moibus, etc. Aucune famille
ne devrait s’en passer,

MORROW sr PERRY,
No. 53, Grande 10e St-Laurent,
Seuls Agents pour le Bas-Canada.

437 En s'adressant aux agents, le public rece-
via, gratis, une bouteille d'échantillon.
I” Prix, $1,25 par bouteille. Escompte libé-

ral au commerce,
NS7Agent au détail,

JOHN GARDNER,

 

_Detabre 7. LL 0 103

Fromage qui a remporte le pre-
mier Prix.

TONNEAUX FROMA&FE DE LA COM-
pagnie du ST, LAURENT,
A vendre par

M. A. BUCK,
306, Rue M, Paul.

2 avril. —ua

TONNES POMMES SECHES—
50 boftes ORANGES.
Veuant d’être reques et à vendre par

M. A. BUCK,
306, Rue St: l’anl.

10fév. jm—88

| EXPOSITIONPROVINCIALE!

GE DE GRUYERE,
ON VIENT DE RECEVOIR
de New-Yoik, nne consignation
du célèbre fromage de Gruyère,
et aussi des fromages anglais,
North Weltshire, de 7 livres cha-
que.

2 
 

 

 

aux concours, qualité choisie et beurre No. |
, Dairy, en tetrines où tinet tes,

À vendre au magasin du Thé du Canton,s39,
T. D. JONES,

102

; 8
i Lo + .

| Fromuges américains, ayant remporté le prix

|
Grande rue S1.-Laureut,

28 sept.1538 LL
Cafe! Café!

BEAU CAFÉ

OLD GUVERNMENT JAVA,TILLICHERRY,
Moulu frais chaque matin chez

R. THOMAS,
Batisse Bonaventure.

at—

 

 

ETABLISSEMENT
. DE4 ,

Coiffeur pour Daimnes.
MME. C. F. SELDEN INFORME RES-
AY] pectueusement les Dames Montréal, qu’elle
a ouvert un élablissement de coiffeur pour les Da-
mes, au No. 202, vue Lagauchetiére, 3éme porte
de la 1ue des Allemands, où elle espère, par une
stricte attention, mériter une part du patronage
public. Elle sera prêle aussi à donner la cou-
leur naturelle aux chevenx, aux moyens des

‘Hineilleures Teintures et Cocnétiques, ut à né-
toyer iælête par de nouvelles lotions végétales,
préparéespar elle-même et elle fournira aussi
tout ce qui est de nalure À compléter la toilette
d'une Dame.

Mime. 5. se rendra à la résidence des Dames si
alles veulent bien laisser leur adresse chez elle
où auSalon de Coiffeur de C. F. Selden, 194, rue

| Notre-Dame.
127.

 23 nov. 1858,

Chimiste et Droguiste, 293, rue Notre-Dame. :

MARCHANDISES NOUVELLES
FOUR

PRINTEMPSET ÉTÉ.

BRAULT ET DORVAL,
128, Rue Notre-Dame.

ES SOUSSIGNES, EN RE MERCIANT
leurs Pratiques et le Public en général, ont

le plaisir de les informer qu’ils ont reçu une par-
tie de leur IMPORTATION CHOISIE par uu
de la Maison, sur les Marchés d’Europe, con-
sistant en :
Patrons de Robes de Soie et autres
Rubans, Soie glacée, noire et couleur

y Mousseline Laire et Mérinos Français
Polkas, Châles, Mante, Parasols et Gants
Cuitnires, Draps el l'weeds

! Patrons de Vestes, Damas, Moire
; Assortiment d’Etoff« pour Soutane et Deuil, et

tout article nécessaire à l’usage d’une la-
mille.

Nous invitons les Acheteurs dvisiter notre eta-
blissement et voir les prix.
£3Un escompte sera alloué.

BRAUVLT er DORVAL,
128, Rue Notre-Dame,

83

 
2evril.

Changement de Residence.

ROBES, CORSETS, NOUVEAUTÉS.

MMES, COQUERELLE ET TRIANON,
DE PARIS,

NT L’HONNEUR DE FAIRE SAVOIR À
leur nombreuse Clientèle et au Public en gé-

néral, que par suite de l’accroissernent remarqua-
blede leurs affaires, elles se trouvent dans la né-
cessité de transférer leur Etablissement dans les
yrands tnagasins situés au-dnssus de M. WM.
BENJAMIN,

196, rue Notre-Dame, 196,
A partir du ler Mai prochain.

21 mars.

CRISE! CRISE!!
Hissolution de Société

AU Irn MAI PROCHAIN.

GRANDE VENTE

De la vuleur de

se2 MA AP oo TD IP ED
De belles

MARCHANDISES AU DERNIER GOUT,
L SEMBLE Y AVOIR UNE GRANDE CRI-
SE dans le monde monétaire et le peuple a

terriblement peur.
M n°y à aucune raison pour que les Banquiers

ou Courtiers aient toute la crise à eux seuls, c’est
pourquoi nous nous proposons de faire

UNE CRISE MONSTRE

MARCHANDISES SECHES
A LA

MAISON CANADIENNE

136, Rue Notre-Dame, 136,
Qui ne fera aucun mal ou n’abimera personne,
mais qui sera d’un °

GHEAND BIENFAIT

Au peuple en général.

30
 

 

 

Nous ne croyons pas que Ja fin du monde arri-
ve, Mais nous croyons qu’il est juste, en vue de
la grande abondance d’argent,

D’OFFRIR notre STOCK entier

À des prix qui feront du bien au cœur de

TOUS LES HOMMES

Et de
TOUTES LES FEMMES

De la

VILLE ET DE LA CAMPAGNE.
Done, que chaque personne qui a une piastre,

lapporte et l'échange pour des Marchandises.
Que le Mécaricien, le Laboureur, le Banquier

et le Courtier, l’apporte et l’échange pour un
Bargain pour des Marchandises que toute famille
doit avoir.
Nous promettons des

BARGAINS en SOIERIES

BARGAINS en CHALES

BARGAINS en FLANELLES

BARGAINS en DELAINES

BARGAINS ¢n INDIENNES

BARGAINS en MERINOS

BARGAINS en BRODERIES

BARGAINS en DENTELLES

BARGAINS en bons MANTEAUX CHAUDS

BARGAINS en TOUT
QUI EST NECESSAIRE

BARGAINS en TOUT
: QUI EST BEAU ET BON

BARGAINS en HAUT
BARGAINS en BAS

‘BARGAINS PARTOUT LA MAISON
Il vaut mieux échanger votre argeut courant

pour des Marchandises qui vous sont nécessaires,
que de le vendre à un gros escomple.

11 faut que les Marchandises soient vendues el
que l’argent courunt soit échangé, et si personne
ne veut l’échanger pour de i’or nous Péchange-
rons pour des MARCHANDISES SECHES.

Donc, nous disons encore, apportez votre ar-
gent et n’ayez pas peur de la quantité, apportez-
le et échangez-le an Comptoir de la

MAISON CANADIENNE,
Pavillon 'Ericolore,

136, RULE NOTRE-DAME, 136,

MONTREAL.
DOYON, TURGEON er MONAT.

P.S.—Nous attirons l’attention du Public sur
ce qui suit :
Que toutes les Marchandises sont marquées en

chiffres et point de second prix
4 dée.

 
132

 

A VENDRE.

8000 MINOTS DE BLE ROUGE
1000 quintaux de Farine enisére
2000 quarts Fleur No. 1,
CONNOLLY, LANTIER Et Cik.,

Rue du Port,
19 fév. 16

PCaPDO
PRETER EN SOUMMES POUR CONVE-
viv aux Emprunteurs,

ALEX. MOUSSEAU,
Courtier,

No. 162, Rue St.-Paul.
22

 

l

b mms

“AU CUISINIER FRANCAIS!
M. MAURY,

| 'EMINENT ARTISTE CULINAIRE
À Français, vient de s’établir dans notre ville,

où 11 ouvrira de somptueux salons, dans l’an-
cienne maison dv Grand Trone, coin des rues
GOSFORD et ST. LOUIS, 82 et 84, vis-à-vis
du Cnamp-de-Mars On trouvera ghez lui, à
rix modiques, une e#rellente cuisine française,
es meilleurs liqueurs et vins de Champagne,
Bordeaux, Bourgogne et du Sud.
IF La barre est déjà.ouverte au public.
On sait que nul n’excelle M, MAURY, pour la

préparation des boissons rafraîchissantes, glaces,
sorbete, etc. ho TS
3" Diners en ville.
Montréal, 10 goût 1858,

 

dt 
si, 188
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PHARMACIES.
AAAAA

HUILE DE GRAINE DE LIN.

ES SOUSSIGNESOFFRENT A VENDRE
80,610 gallons d’Huile de Graine de Lin de

leur propre manufacture.
LYMAN, SAVAGE zr Cig.

u

vas

 

24 mars. :

Aux-Fermiers, Jardiniers; Eto.

GRAINES!GRAINES! GRAINES!1859

” ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir de maisons d’Europe, de la’ plus haute

vespeetabilité, leur assortiment de Graines
qui se compose comme suit :—

 

 

Artichaud Melon
Asperges Oignon
Fêves Tomate
Betteraves Moutarde
Brocoli Persil
Choux Panais
Choux-fleur Ciuouille
Corrottes Pois
Celery Poivre
Cane à Sucre Radis
Cocombie Rubaibe
Cresson Squash
Plante d’œuf Navets, etc., ete ,
Maïs Herbes Potsgères
Choux-frisé Graines de Frôfie et de
Poireau Mil, etc. ete,ete,
Létue

Les marchands de la campagneseront servis à
des conditions libérales.

LAMPLOUGH rr CAMPBELL.
8 murs, 22
 

RAINE DE TREFLE DE L’OUEST
. Allemande

«“ Q du Vermont
i“ “ de Rawdou
“ “ de Mil

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
8 mars. 2

MEDICAL HALL.
N VIENT de RECEVOIR un assortimnte
considérabie ct bien cheisi de BROSSES
Brosses à Cheveux
Brosses à Cheveux Trichosaron
Brosses pour les Malus
Brosses à Dents
Brosses pour la Barbe, pour nécessaire de

voyage

Belles Eponges Turques
Eponges de Brin
Serviettes l'uiques, etc.

JOHNSTON BEERS zr CIE.

MEDICAL HALL.

 

 

 

JAIROPS CHOISIS (en bouteille ou galon) com-
posés de

Citron Poire
Gingembre Fraise
Sarsepareil Vanille
L'ruamboises Ananas

l'êches, ete.

——AINSI QUE—

Un excellent article de Vinnigre de Framboise
en bouteilles d’une chopine, et d’une pinte,

JUHNSTON BEERS er CIE.
aa—4 juin.
 

200 BOITES Fromage Américain

5 tonnes do du Canada
50 qtx. Farine d’Avoine
50 qtx. do de Blé d’Inde
50 minots Féves blanches

1 tonne Pommes Séches
A vendre par

HARLOW CHANDLER,
125, Rue des Commissaires.

aa—4329 avril.
 

CHAUSSURES.

AUGMENTATION DU TARIF

U L’AUGMENTATION DU TARIF SUR
les BOTTES et les SOULIERS, j'ai été

obligé de suspendre mes importations. Mais j'ai
commencé à fabriquer toute espèce de BOTTES
et CHAUSSURES, qu’on ne peut, j’use l’assurr,e
surpasser en celte ville, pour l’étéganceet le fini
du travail,
invite particulièrementle public à venir vi-

siter Passortiment chotsi et complet qui se
trouve dans mes magasine, 245, Rue Notre-Da-
me et 245, Rue St, Paul. Je suis déterminé à ne
pas me laisser primer pour fabriquer et livrer de
bons articles, an plus modique profit possible.
Venez examinerles produits et vous serez sa-

tisfaits !
M, C. MULLARKEY.

On demande cent ouvriers des plus habiles.
21 août. 8
 TTEE _

A VENDRE.
 

25barils de MORUE VERTE
«  HARENGS du Labrador

50 ‘ et demi-harils de POISSON BLANC
20 «“ de MAQUEREAU
100 quintaux de MORUE de Gaspé et de Table.

CHS. D. VASS,

Agent à Commission,
No. 9, Rue Guillanme.

30 déc. 141

 

PRENEZ-GARDE |!

AU PUBLIC,
 

TE VOUS PRESSEZ PAS D’ACHETER
vos cadeaux ou effets d’étrennes ; et, avant

d'aller ailleurs, adressez-vous aux soussignés.
Par ce moyen, vous épargnerez une partie de
votre argent et pourrez être sûr d’avoir des den-
rées de première qualité. Nos prix que voici,
vous en diront plus long : Thé 1s 84, 2s 2s 6d
et 3s 1d. Café 1s 1d & 1s 3d. Chocolat 1s 6d & 2s
6d. Cacao 1s 104d. Gingembre moulu 1s 6d.
Canelle moulue 2s 4d. [pices 1s 2d et tou-
tes sortes d’esseuces pour 73d la bouteille. Fi-
gues 18 3d. Raisins 10d, Raisins de caisse 7d a
9d. Citrous, Ecorce d’Oranges, etc., 2s. Aman-
des 9d 4 1s 3d. Noisettes 74d. Avelines 74d Bis-
cuits de fantaisie et Sardines, par bofte 10d 1s 6d
et 2¢ 6d 2 livres p. b. Homards 1s 8d par livre do
10d. Condiments de toutes sortes 1s 3d. Marme-
lades 1s 3d. Bougies de baleine 3s 3d. Belmont
Sperme do 1s 104d à 25. Diamant 1s tid, Tapioca
is 3d ct grandes quantités d’autres articles et
friandises, trop nombreux à énumérer.

—AUSSI—

Eaux-de-vies en caisses et en bouteilles, de
7s £d, 108, 123 6d, 178 6d ot 208 par gallon, bou-
teilles 3s à #s. Gin 8s par gallon, bouteilles 25
et 3s 6d. Whiskey Irlandais 7s 6d par gallon, bou-
teilles 18 8d 4 29, Kcossais do 8s, bouteilles 23 &
2s 6d. Old Tom 2s à 28 Gd et 3s. Vin de Xérès,
7s 6d & 10s et 15s par galion, bonteilles 2s, 2s 6d,
3s- et 4b, Vin d'Opoito 7s Gd, 10s, 158 4 20s pas
ollon, en bouteilles 2s, 2s 6d, 33 et ds. Vin de
zuice pur 108 par gallon. Cidre 2s 6d par gallon,
Champagne, Crème de Bouzy Gs 3d la bouteille.
Marque de ln Couronne 5s ln bouteille et une
grande variété de Sirop À 4s 6d par gallon et 1s
fid par bouteilles. Liqueurs, Whiskey * Old Bor.
bon” et Molson a 4s 3d par gallon, Porter, Ales
et Bières de Montréal et Londres de toute sorte.

Souvenez-vous du numéro 55, rue St-Laurent,
toutes les marchandises ci-dessus sont garanties
et elles seront transportées sans frais dans toutet
les parties de la ville ct empaquetées avec soir

 

mere ’

MEDECINES.
Salsepareille d’Ayer
LA SAKSEPAREILLE D’AYER EST UN
remède composé avec lequel nous avons essayé de
faire le meilleur révuleif possible. C’est an extrait
concentré de Sarsepareille de Para, combiné aves
d’autres substances d’une puissance révulsive

-| encore plus grande de manière à constituer ‘un an-

tidote efficace pour les maladies que la Sarsepareil-,
le guérit ordinairement. Un croit qu’un pareil re-
mède est nécessaire à ceux qui souffrent des affec-

tions écrouelleuses et le remède qui eflectuera Jear

eau rendre un unmense service à Lue grande partie
de nos concitoyens. Ce que peut faire cetle compo-
sition pour guérir, on l’a éprouvé par l’expérience
dans les cas les plus mauvais des maladies sur-
vantes: ;

Serofule et affections serofuleuse, éruptions et
malades éruptives, ulcères, boutons, rousseurs,
tumeurs, affection des glandes, calvitre, syplulis et
affections syphibtiques, affections causées par le
mercure, hydropisie, névralgie ou tic douloureux,
débilité, dyspepsie et indigestion, érysipèle, démane
geaison, ou le feu de Ste.-Rose ou de St.-Antoine.

Cette composition sert beaucoup à rafermir la
santé, quand on la prend au printemps. Elle chasse
les humeurs qui circulent dans le sang à cetle épo-
ue. Leur expulsion à temps fait avorté le germe
Pune foule de boutons. En jaisant usage de ce re-
mède des multitudes d'individus se sauveront de
maladies graves, quelquefois incurables ; ainsi que
des ulcères qui en sont souvent la suite. Emple-
yez-le. Puritiez le sang ; laite disparaître les sour-
ces d’impureté qui s’y forment et qui donnent nnise
sance aux boutons, éruptions de lonte nature qui
viennent enlaïdir la peau en metlant la vie en dan-
ger. Purifiez le sang, chaque fois que vous le pou-
vez dégagezles vuissaux sangnins de toute obstruc-
tion si vous tenez à votre beauté et à votre santé.
Ceux qui sont forts et vigoureux doivent se purifier
le sang s'ils veulent prolonger leurs jours: Mais
quand les secrétions sont désordonnées, quand le
cours des artères est irrégulier, la santé faiblit quoi-
que, peut-être, le patient s’en nperçoive pas immé-
dintement. Tôt ou tard, le systéme s’ébranlera,
’économie s’alliènera et toute la maching recevra
un choc terrible, souvent mortel.
La Salsepareille a une grande réputation méritée.

Elle réussit admirableiment à épurer le saug. Mais
on trulnpe les gens en la préparant, en partie
qne la drogue, elle-même, n’a pas toutes les vertus
qu'on lui attribue et en partie parce que beaucoup
de préparations données comme en étant des ex-
traits concentrés ne contiennent que peu des vertus
de la Saleepareille, quand ils en contienuent.
Durant les dernières anuées on a trompé le pu-

bliv avec de grosses bouteilles, en prétendant donner
un quart d’extrait de Salsepareille pour un dollar.
La plupart de ces bouteilles étaient des fraudes
commises contre le malade ; car elles ne contenaient
point de Salsepureille, souvent même aucune pro-
priété curative. Aussi l’usage de ces bonteilles
u-t-il été suivi par le désappointement et même par
des douleurs aiguës. ll a été cause que la Salse-
pareille est tombée en discrédit, et que l’on dit que
C'était une duperie. Cependant lc véritable com-
posé de Salsepareille est un remède supérieur, re-
connu et appronvé par les hommes de l’art les plus
compétents, et nous avonsl’asshrance que celui que
nous offrons au public est pur, et qu’il a des vertits
irrésistibles pour guérirles maladies que nous avons
mentionnées. Afin de s’assurer que cet antidote
produira son ellet, 11 faut s’en servir judicieusement
et suivant la prescription.

Préparé par

LE DR. J. C. AYER LET CIE,,

LOWELL, MABSACHUSETS.

#81 par boutetlles six bouteilles
pour 835.

LE CHERRY PECTORAL AYER
S’est acquis nne telle reno:nmée pour la cure de

toutes les maladies de la gorge et des poumnons
qu’il ne nous cst point du tout nécessaire de rappe-
ler ses vertus partout où il n été employé comme
il a été longtemps en usage dans cette section nous
n’avons qu’à ussorer les gens que ses qualités ont
été cncore développées, et qu’il peut faire pour
lenr soulagementtout ce qui est possible.

 

Prix:

 
Pillules Cathartigues

HD ®MWW EHC BR
POUR LA CURE DE

La jaunisse, dyspepsie, indigestion, dyssenterie,
désordres de Pestomac, Erysipèle mauxde téte,colie
ques, rhwmatisme, éraptions et maladies de la peau,
affections du foie, hydropisie, dartres, tumeurs, af-
fections des glandes, vers, goule, névralgie, bonnes
commedigestii et purificateur du sang.

Elles sont entourées de sucre, Jde façon que la
personne la plus délicate peut les prendre avec
plaisirs et c’est le meilleur remède, de famille, possi-

ee
Prix : 25 cents la boîte ; cinq boîtes pour $ I.

Un grand nombre d’ecclésiastiques, médecins
homnnes d’éfat et personnages éminents ont prêté
leur nom pour attester Putilité sans pareille de ce
remède, mais l’espace ne nous permet pas d'insérer
ici leurcerhificats. Les agents ci-dessous désignés
fournissent gratis rotre ‘‘Almanae American” où
elles sont données : avec la description des affec-

; Lions ci-dessus et du traitement à suivre pour feur
cure.

Ne vous laissez pas dnper par des marchands
sans principes qui vendent des préparations mau-
vaises. Demandez cellesdu Dr. AYERet n’en pre-
nez pas d’autre. Il taut aux malades, toute l’assis-
tance possible et ils l’auront.
Nos remèdes sont vendus, en gros et en détail,

par LYMAN, SAVAGE Et Cix., Droguistes, el
chez tousles drognistes à Montréal, Québer, Truis-
Rivières, St-Jean et partout.
Montréal, 29 mars 1859. fm—31
 

POUR LES CHEVAUX.

LeFermierCanadien
POUDRE DE CONDITION POUR

LES CHEVAUX ET LES BETES À CORNES.

“ETTE POUDRE EST PREPAREE AVEC
une aitention particulière au climat de ce

pays. Les rigueurs excessives de la température,
jointes aux soudainctés de changement ont un
grand effet sur lc sang et les fluides nerveux des
cheveaux et des bestiaux. Dans ces occasions,
le sysième a souvent besoin d’un auxiliaire pour
aider la nature à faire évacuer les désordres des
fluides du corps qui peuvent avoir été absorbés,
et qui, quand on ne les snigne pas prompte-
ment, ont géneralement pour résuitat quelques-
unes des affections suivantes :—mauvaises urines,
palpitations, vers, chiques, inflammation des ro-
gnons, toux et beaucoup de maladies de la peau.
Toutes peuvent être prévenves, et la santé con-
servée par l’usage de ce précieux remède, qui,
comme son nom l’indique, donne au corps une
contlition pleinade santé.
La POUDRE DE CONDITION est préparée

au moyen d’une ancienne recette unglaise, et
composée de divers médicaments toniques qui
non seulement agissent avec efficacité sur l’éco-
nomie animale, muis sont parfaitement sains et
peuvent être administrés à toutes les saisons de
l’année.
On approvisionnera les Marchands de la Cam-

pagne à des conditions raisonnables.
Vendu par

LYMAN, SAVAGE rr CIE,
(Successeurs de W Lyman et Cie)

226, Rue St.-Paul.
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COMPAGNIE
D’ASSURANGE CONTRE LE FEU

DE NEW-YORK,

“THE PARK.”

Capital Payé $8200,000
AVEC UN GRAND SURPLUS.

 

Agence à Montréals

19,— RUE ST.-FRANÇOIS-XAVIER, — 19,

| FE SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ‘ NOMMÉ
4 AGENT, GENERAL pour cette Compa-

gnie responsable et si bien connue, est préparé
pour prendre des Assurances sur toutes espèces
de Propriétés aux taux les plus bas.

les pertes seron  promptament réglées après
leurs preuves,
i On ne charge rien pour 'examen ou lus Po-
ices. : :
Des Références de la plus haute reapectabilité

seront données quant à fa stabilité et la respon-
sabilité de cette Compagnie, 2

‘ THOS. MAXWELL.
; Agents

Référence à J, L. BRAULT, Ecr., pour la campagne. MORROW Ÿ
BERRY.

Montréal, 2} dée. 1838, = Fm ‘ Jas
Agent; pour la Compagnie. d’Assurance- Prot

vinciale. to ;

“14 Avril
  
859

ASSURANCES
AAAAAg

COMPAGNIE D'ASSURANGE.

ETNA,
HARTFORD, CONNECT.

CAPITAL PAYE ET SURPLUS

$1,800,000.

ETTE VIEILLE COMPAGNIE, ET si
avantageusement connue, continue àASSU-

RER TOUTE ÉSPECEde PROPRIETE à des
lermes aussi favorables que les risques le pers

 

mettent.
ROBERT WOOD, Agent,

RueSt.-François-Xavier,
24 mars. cem--30
 

COMPAGNIE D'ASSUNANCE ROYALE
LIVERPOOLET LONDRES,

Capital—£2,000,000 et un Grand Fonds

de Réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.
ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
contre les pertes ou dommages par le feu, à des
conditions libérales,

Toutes pertes justes promptement réglées, sans
déduction ou escompte, el sans référer eu Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parfaite sh-
reté aux assurés.

1I n’est rien chargé pour Polices ou Transferts,

DÉPARTEMENTDE LA VIE,
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—

Parfaite sûreté pouæl’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices,

‘Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intéiëts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent élre renouvelées duns les trois wois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
par cent, en produisant des preuves satiofaisantes
du bon état de la santé de l’assuré,

Pasticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net,
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes el Polices données gratuitement.
Tous les frais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale—W. E. Scorr, M.D.

H. L. ROUTH, Agent.
8 avril. aa—32

Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SURLA VIE,
>

£8 LIVERPOOL BY LONDRES,

Capital—2,000,000 sterling,

Etablio en 1836—Incorporee par Actes speciaux
du Parlement.

BUREAUX:
1, rue Dale, Liverpool; 2U et 21, rue Poultry,
Londres; 61, rue King, Manchester ; 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal;
Quarré Wynyard, Sydney ; et rue Elizabeth
Sud, Melbouriie. ,

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
Acam Hodgson, écuyer,
Samuel Henry Thompson, écuyer.

DIRECTEURS A LIVERPOOL:
Thomas Brocklebank, écuyer, Président,

J.C. Ewart, écuyer, M.P., F. Haywood, écuyer,
ice-Présidents,

Secrétaire—SwINTON BOULT, écuyer,
Et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS À LONDRES:
Matthew Forster, éenyer, Pi ésident,

George Frederick Young, écr., Vice-Président,
Et neufautres.

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,
Henry Chapman, êer., Henry Starnes, écr.,
James Mitchell, écr., Robert S. Tylee,écr

J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.
George F. C. Smith, Assistant-secrét. résident,

CONSTITUTION.
Responsabilité de tout le corps des Actionuar

res nonlimitée. Tous les Directevrs doiventêtre
propriétaires dans la Compagni>. Le Capital est
de £2,000,000, divisé en 160,000 parts de £20
chaque, 94,211 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 par part
J peut être utile pour les propriétaires de

connaître les additions qui ont été faites aux di-
vers fonds, et par là savoir l’étendue de progrès
fait durant l’année :—

 

1856. Augm. en 1857.
£ 8 d £ 8, d.

Le capital. ..... 175,008 0 0 188,422 0 0
Fonds de réserve.180,262 10 0
Réserve — Assu-
rance sur la vie.339,450 5 10 531,269 13 10
Réassurance, dé-
part. du feu....125633 6 5 153,721 4 0

214,616 11 11

 

 

SWINTON BOULT,
Secrétaire de la Compagnie.

Toutes Applications pour ASSURANCE
CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-
reau de la Branche du Canada, Place d’Armes
Montréal.

J. H. MAITLAND,Sec. résident.
22 juin. aa—b4

COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE LE FEU

“ EQUITABLE.”
BUREAUPRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres-

DIRECTEURS LOCAUX A MONTRÉAL:
BurEau—f la Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président,
John Torrance, Ecr. Benj. Holmes,ker,
John Frothingham, Ecr.|J. G. Mackenzie, Ecr-
Alfred LaRocque Ecr. |Theodore Hart, Ecr.

CHARLES F. TILSTONE, Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptable et Caissier

*E BUREAU assure contre les Pertes ou Dom-
mages par le Feu toute espèce de bâtisses,

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Navi-
res au port ou aux bassins; Bateaux sur les r=
vières Navigables et les Canaux,et les effetydont
ils sont chargés; et fonds d’ugriculture de toutes
sortes. ;
Les pertes sant reconnues, sans déduction où

escompte, et réglées et payées à Montréal, lors
qu’elles deviennent dues. 143

aa—

 

27 mai 1358.

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERKIS

DEMOCRATIQUES,
REDIGE PAR, UN COMITE DE COLLABORATION

LERE EPpITION — Paraissant les MARDIS,
JEUDIS, et-SAMEDIS,de chaquesemaine,coû-
te $4 par an. :
® SEME EDITION — Parsivant leMERCRERI
de chaque semaine, coûte $2 par ap.
23 L'abonnement est payable Wayans,tous

les six mois, ro Pete

BUREAUX:
Rue Ste Thérèse, No. 1,

IMPRIMÉ Er PUBLIÉ PAR
ON et OYE.DORID Rober
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